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MAL GARDÉES 


ACTE PREMIER 


Chw Bandrieonrt. — Un salon tris-riche et mobilier h l’avenant. 

A gauche, premier plan, nn fauteuil. — Deuxième plan, une cheminée avec 
glace et garniture somptueuse. 

Non loin de la cheminée, un canapé, face au Public, et autour duquel on 
peut facilement circuler. 

A droite, premier plan, une table, ayant un fauteuil h sa droite et un 
autre à sa gauche. — Sur cette table, brochures, albums, etc., etc.Deuxièine 
plan, une fenêtre praticable. 

Au fond, milieu, porte principale. — Dans l’angle de gauche, une porto 
pan-coupé; et une autre porte, pan-coupé, dans l'angle do droite. — Entre 
ces deux portes latérales et celle du milieu, des fauteuils. 

Aux murs, tableaux, gravures, etc., etc. 


SCÈNE PREMIÈRE 

SABINE, puis CORA. 

Au lever du rideau, Sabine est en train do ranger. 

CORA, venant de la gauche, à la cantonade. 

Puisque vous le voulez, madame, je vais attendre ; mais ça 
n’était pas pressé 1 . 

SABINE. 

Ah! mademoiselle Coral vous avez fini? Madame est-elle 
contente de sa robe ? 

1. Cura, Sabine, 



Digitized by Google 



2 


LES FILLES MAL GARDÉES 


. CORA. 

A peu près : votre Maîtresse est si difficile ! 

SABINE. 

Oh 1 ça! 

CORA. 

Elle m’a priée d’attendre ici M. Baudricourt , qui va venir 
me payer. 

SABINE. 

Oui, c’est Monsieur qui paie... et il ne marchande ja- 
mais... car il adore sa femme ! 

CORA. 

C’est dans l’ordre; il y a, entre eux, une si grande distance 
d’âge 1 Et, elle, l'aimc-t-elle ? 

SABINE. 

On ne peut pas savoir : mais elle est souvent de bien 
mauvaise humeur I II est vrai que nous avons ici mademoi- 
selle Louisette, la nièce de Monsieur, qui lui tient tète... et 
ce sont des scènes 1 

CORA. 

Vous ne devez pas vous plaire beaucoup dans cette mai- 
son? 

SABINE. 

Si fait ! J’y suis très-bien ! Monsieur no pense qu’à Ma- 
dame... Madame ne pense qu’à sa toilette I... Aucune sur- 
veillance I 

CORA. 

Voilà donc pourquoi vous allez si souvent au bal du Ca- 
sino?... 

SABINE. 

Eh ! mais ! Il me semble que vous ne vous en privez pas 
non plus ? 

CORA. 

Non, certes! mais je loge chez ma Palrone en couture, 
que mes parents ont chargée de veiller sur moi... et elle y 
veille... quand elle a le temps! 
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SABINE, «contant. 

Silence I Monsieur! 

(Elle gagne la gauche, et so remet à ranger.) 

SCÈNE 11 

Les Mêmes, BAUDRICOURT, venant par la porte da pan 
coupé de droite. 


BAUDRICOURT. 

Mademoiselle, je suis à vous : Voyons la facture *. 

CORA, la loi donnant. 

Voici, monsieur. 

BAUDRICOURT, examinant la facture. 

Diable ! elle n’est pas mince ! 

CORA. 

Je vous promets, monsieur, que les fournitures sont à très- 
bon marché! Madame Baudricourt vous le dira... elle qui s’y 
connaît!... 

BAUDRICOURT. 

Ma femme est donc satisfaite ? 

CORA. 

Enchantée, monsieur! 

BAUDRICOURT, qui met de l’argent sur la table do droite, an bout 
de laquelle se tient Gora. 

Alors, ce n’est pas trop cher!... 

SCÈNE III 

Les Mêmes, MADAME PITANCIER, et PHILOMÈLE, 

venant par la porte du fond, milieu. 

MADAME PITANCIER*. 

Ah! mon frère l’argent à la main! Il n’a plus d’autres 
fonctions !... 


4 . Sabine, Cor*, Baudricourt. 

2* Sabine, madame Pitancier, l'hiloiuùJe, Cora, Baudricourt. 
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SABINE, & part. 

Madame Pitancier !... 

BAUDRICOURT. , . 

Ma sœur, je vous salue. 

MADAME PITANCIER. 

Vous payez une ouvrière I... J’y suis! encore quelques 
fantaisies de Madame ! 

PHILOMÈLE, allant à Bandricoart. 

Bonjour, mon oncle 1 

BAUDRICOURT. 

Ehl bonjour, ma jolie nièce Philomèle! 

(U l'embrasse, en se penchant par-dessus la table sur laquelle il règle le 
mémoire de Cora.) 

PHILOMÈLE. 

Louisette n’est pas là? 

MADAME PITANCIER. 

Taisez-vous, ma fille!... vous empêchez votre oncle ... 

PHILOMÈLE, avec un air de grande soumission. 

Je me tais, maman... 

(Obéissant h un geste de sa mère, elle ra s’asseoir à la droite du 

canapé.) 

BAUDRICOURT, h sa sœur. 

Mais non... laissez-la dire : j’ai terminé, (a Cora.) N’est-ce 
pas, mademoiselle... le compte y est 1 ? 

CORA, ayant mis dans sa poche l’argent que Beaudricourt lui a compté. 

Parfaitement, monsieur ; et je reviendrai demain montrer à 
Madame des échantillons. 

(Elle gagne le fond.) 

BAUDRICOURT. 

Des échantillons? 

CORA. 

Elle désire avoir une robe de tous les jours. 

BAUDRICOURT. 

Sans doute pour ma nièce Louisette ? 


Sabine, madame Pitancier, Pbilomèle, Baudi irourt, Cora. 
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CORA. 

Non, pour elle. 

MADAME PITANCIER. 

Encore unel... Elle a autant de robes qu’il y a de jours 
dans l’année... et il lui en faut une de tous les jours !... 

BAUDRICOURT. 

Ce n’est pas une affaire!... les fournitures sont à si bon 
marché!... 

MADAME PITANCIER, à part. 

Et il croit ça!... 

(Elle va s’asseoir à la gauche du canapé, dom Pbilomèle occupe la 

droite.) 

BAUDRICOURT, à Cora. 

Revenez demain, mademoiselle... puisque ma femme le 
veut... et n’y manquez pas! 

CORA. 

Non, monsieur I 

SABINE, à part. 

Voilà un mari !... 

(Elle sort, ainsi que Cora, par la porte du milieu, au fond.) 

SCÈNE IV 

BAUDRICOURT, MADAME PITANCIER, 
PHILOMÈLE. 

MADAME PITANCIER. 

En vérité, mon frère, vous ôtes affligeant ! 

BAUDRICOURT, gaiment. 

Vous trouvez? 

(U va s'asseoir sur le fauteuil du premier plan de gauche, et se trouve 
ainsi.dans le voisinage de madame Pitaucier et de Pbilomèle.) 1 . 

MADAME PITANCIER. 

Mais j’en aurais trop à dire I Je viens vous prier, ainsi que 


4# Baudricourt, madame Pjlancicr, Pbilomèle. 


1 , 
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madame Baudricourt, d’assister à la Distribution des prix 
qui aura lieu, au Pensionnat de ma fille, d’aujourd’hui en huit 1 

BAUDRICOURT. 

Nous irons... et je m’en fais une joie!... (Se tournant vers sa 
nièce.) Car je ne doute pas que Philomèle n’obtienne beaucoup 
de prix? 

PHILOMÈLE. 

Peut-être, mon oncle! Vous savez... dans les Pension- 
nats... il y a tant de passe-droits ! Aussi, je n’espère obtenir 
qu’un modeste accessit. 

MADAME PITANCIER. 

Ce serait une injustice criante ! (se tournant vers son frère.) Je 
ne connais pas de jeune personne plus laborieuse, plus appli- 
quée... et, surtout, plus sage que ma fille! 

PHILOMÈLE, baissant les yeux avec on air pudibond. 

Je le suis par goût, maman !... 

MADAME PITANCIER. 

Je le sais ! 

PHILOMÈLE. 

Et, d’ailleurs, vos exemples... que j’ai sous les yeux de- 
puis ma jeunesse... les principes que vous avez gravés dans 
mon âme... 

BAUDRICOURT, so levant. 

Allons, allons, tu feras honneur à la Famille ! 

(Il gagne la droite.) 

MADAME PITANCIER. 

Grâce à moi!... grâce aux austères leçons que je ne lui ai 
pas ménagées!... 

PHILOMÈLE. 

Mon oncle, comment se porte ma cousine Louisette ? 

BAUDRICOURT. 

Mais très-bien, mon enfant!... si tu veux la voir... 

(Philomèle se lève.) 


1- M itluuie ritancier, Philomèle, Baudricourt, 


Digitized by Google 


ACTE 1 


7 


MADAME riTANCiElt, go levant aussi. 

Je vous le défends, ma fille! sa société... Enfin, je vous 
défends de la voir seule 1 2 ! 

BAUDRICOURT. 

Vous pouvez y aller aussi, ma sœur!... A votre aise! 

MADAME PITANCIER. 

Moi, mon frère, j’ai à vous parler. 

BAUDRICOUET, à part, faisant la grimace d’un homme à qui on 
Impose une corvée; 

Ah ! saperlotte 1 

MADAME PITANCIER, indiquant la porto du pan coupé d droiie. 

Philomèle, entrez là.. . et attendez que je vous appelle a . 

PHILOMÈLE. passant entré sa mère et son oncle, et d’une voix 
soumise. 

Oui, maman, (a part.) Quel ennui ! 

MADAME PITANCIER. 

Mais allez donc, mademoiselle!... 

(Elle reconduit sa fille jnsqu’à la chambre de droite, où ello la fait entrer. 
* Baudricourt a gagné la gauche.) 


SCÈNE V 

BAUDRICOUÏtT, MADAME PITANCIER. 

BAUDRICOURT. 

Vous n’étes pas tendre, ma sœur! 

MADAME PITANCIER, revenant en scène. 

Vous l’ôtes trop, vous, mon frère; et je suis outrée de la 
façon dont Louisotto est élevéo chez vous ! 

BAUDRICOURT. 

Je ne vois pas en quoi cette façon mérite le blâme. — Elle 
est orpheline, vous le savez; et quand ses parents, qui habi- 


1. Plidotnèle, madame Pitancier, Baudiicourt. 

2. Madame pitancier, Pliilomcle, Baudricourt. 
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V 

laient la Province, vinrent à mourir, elle s’était réfugiée à la 
campagne... chez des paysans : j’aurais pu la laisser là... et 
ne pas m’en occuper davantage... 

(Il va s’adosser à la cheminée '.) 

MADAME PITANCIER, se rapprochant un peu de son frère. 

Oui, mais le Monde 1... Vous avez eu peur de passer pour 
un mauvais parent!... 

BAUDRICOURT. 

Le Monde aurait eu raison! j’étais riche, veuf, sans en* 
fants, retiré du Commerce... etjene pouvais mieux faire que de 
m’intéresser à ma nièce, dont j’étais le Tuteur naturel ! Aussi, 
je suis allé la chercher... je l’ai établie chez moi... et je fais 
en sorte qu’elle y soit comme l’enfant de la maison. 

MADAME PITANCIER. 

Mon Dieu ! sans doute ! Chez vous, elle boit, elle mange, 
elle dort... plus qu’il ne faudrait peut-être! Vous pourvoyez 
aux besoins matériels, et vous vous imaginez que cela suf- 
fit... parce que vous êtes matériel vous-même 1... 

BAUDRICOURT, riant. 

Yous m’étonnez ! je me croyais spirituel ! 

MADAME PITANCIER. 

Mais son âme, son moral l cultivez-vous son moral... 
comme je cultive celui de Philomèle ? 

BAUDRICOURT. 

Je crains que vous ne pratiquiez cette culture avec trop de 
rigueur 1 

MADAME PITANCIER. 

Une rigueur salutaire ! et c’est ainsi qu’il serait bon de 
gouverner Louisette 1 Tenez, mon frère, c’est à moi qu’il eût 
fallu confier cette jeune fille ! j’aurais su réfréner ses mau- 
vaises tendances... et peut : ôtre serais-je parvenue à en faire 
un bon sujet ! 

BAUDRICOURT, s’asseyant sur le canapé. 

Je vous prie de croire qu’elle n’est pas mauvais sujet ! 

i . Bftudricourt, madame Pitancirr. 
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MADAME PITANCIER. 

Je vous prédis qu’elle le deviendra... (Mouvement moqueur de 
Baudricourt) si elle reste chez vous 1 (Elle va s’asseoir près de la 
table de droite.) Votre femme.. .qui lui devrait le bon exemple... 
ne lui donne que celui du luxe et de la frivolité 1 

BAUDRICOURT. 

Allons 1 bon I ma femme, à présent ! 

MADAME PITANCIER. 

Et vous-même... vous, un homme... ou à peu près... vous 
subissez son influence! Elle vous a lancé dans le Monde! 
Vous courez les plaisirs... vous fréquentez la Jeunesse... et 
vous avez la mise d’un jeune homme ! Elle a fait de vous un 
Céladon, un vieux coquet !... Je suis sûr que, le matin, vous 
arrachez vos cheveux blancs!... vous devez avoir de l’ou- 
vrage? 

BAUDRICOURT. 

Ma foi, ma sœur, il est bien permis de tricher un peu avec 
le temps !... Ma femme est jeune... et j’aime à oublier que 
je ne le suis plus ! 

MADAME PITANCIER. 

Vous auriez mieux fait de rester veuf! 

BAUDRICOURT. 

En tout cas, il est trop tard ! 

MADAME PITANCIER. 

Je n’ai jamais compris ce mariage ! 

BAUDRICOURT, se levant. 

Vous comprendrez mieux, je suppose, celui que je prépare 
pour Louisette !... 

MADAME PITANCIER, se levant anssi. 

Vous mariez Louisette ? 

BAUDRICOURT. n 

Oui... il en est temps ! Elle et ma femme s’entendent fort 
mal!... Stéphanie est vive, Louisette est malicieuse... et lui 
riposte sans ménagement : de là , des altercations aux- 
quelles je me trouve mêlé, et qui deviennent chaque jour plus 
intolérables ! 
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MADAME PITANCIER. 

Et voilà pourquoi vous sacrifiez votre nièce ? 

. BAUDRICOÜRT. 

Mais je ne la sacrifie pas ! Je lui donne un charmant gar- 
çon... le fils d’un Commerçant, avec qui j’ai eu longtemps des 
relations d'affaires !... Le jeune homme arrive du Brésil, où 
son père l’avait envoyé. Ils ont, dans ce Pays, do grandes ex- 
ploitations industrielles!... C’est un parti beaucoup meilleur 
qu’on ne pouvait l’espérer !... 

MADAME PITANCIER. 

Je ne dis pas non... (a part.) Il aurait convenu à ma fille !... 
(Haut.) Louisette le connaît?,.. 

BAUDRICOÜRT. 

Elle no sait rien encore. 

MADAME PITANCIER. 

Pensez-vous qu’elle s’accommode d’un mari voyageur?... 

BAUDRICOÜRT. 

Il ost bien entendu qu’il se fixe à Paris. 

MADAME PITANCIER. 

Je souhaite que cela tourne bien! Du moins, Louisette 
échappera aux dangers do son entourage!... 

BAUDRICOÜRT, voyant Stéphanie qni sort de la gauche au fond. 

Ah ! ma chère Stéphanie J 

SCÈNE VI 

Les Mêmes STÉPHANIE. 

STÉPHANIE, à la cantonade. 

Pour le coup, c’est trop fort !... c’est à n’y pas tenir >. 

BAUDRICOÜRT. 

Qu’avez- vous donc, ma belle amie ? 

STÉPHANIE. 

C’est trop lasser ma patience ! 

(Elle va, h gauche, se regarder dans la glace.) 

| . Stéphanie, Baudricourt, madame Pitancier. 
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BAUDR1C0URT. . 

Mais do quoi s’agit-il ? 

STÉPHANIE, tout en ajustant sa coiffure devant la glace. 

De Louisette, vous le pensez bien ! Elle ne se plaît qu’à 
m’irriter ! Elle me contrarie en tout 1... Elle s’en fait un jeu. .. 
un amusement !... 

(Elle quitte la glace et vient en seine.) 

BAUDRICOUKT, h part. 

Encore une querelle ! 

(Madame Pitancier va s’asseoir près de la table, et se mot à feuilleter 
des albums ou des brochures.) 

STÉPHANIE. 

Tout à l’heure, je la prie de me recoudre une dentelle à un 
mantelet... elle me répond qu’ello verra plus tard... que j’ai 
plusieurs mantelets... et que je poux me passer de celui-là 1... 

J’ai eu beau insister, au lieu de m’obéir, elle est allée jouer % • 
au volant, dans le jardin I... 

BAJJDRICOURT. 

Diantre ! 

MADAME PITANCIER, sans cesser de parcourir les brochures. 

C’est fort grave ! mais... jouer au volant me paraît tout 
aussi utile que recoudre une dentelle... et je m’étonne que, 
dans une maison comme celle-ci, on emploie son temps à de 
pareilles futilités!... 

.. STÉPHANIE. 

Je ne me môle pas de ce que madame Pitancier fait chez 
elle, et je la prie d’avoir la môme discrétion à mon égard ! 

MADAME PITANCIER, comme plus haut. 

Je vois qu’on a toujours tort de s’intéresser à certaines 
personnes... 

STÉPHANIE. 

Pour ma part, je vous en dispense I 

BAUDRICOÜRT. 

Voyons, mesdames, je propose do clore la discussion ? 

' v SfÉPIIÀNIE. 

Je vous déclare, mon ami, que je ne puis continuer à vivre 
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avec Louisette ! c’est au-dessus de mes forces !... Je ne m’y 
habituerai jamais!... 

MADAME PITANCIER, comme plus haut. 

Si vous avez à vous en plaindre, madame, ne vous en pre- 
nez qu’à vous !... N’avez-vous pas été son Institutrice?... 
C’était à vous de former son caractère... de lui donner la di- 
rection convenable... 

STÉPHANIE. 

Prenez garde, madame ! vos observations désobligeantes 
finiront par me pousser à bout !... 

BAUDRICOURT. 

Assez, je vous prie, que diable! C’est trop, pour moi, de 
mettre la paix entre t t'ois femmes ! un Congrès n’y suffirait 
pas! . 

STÉPHANIE. 

Mais, mon ami, il m'est impossible de supporter... 

BAUDRICOURT. 

Ma chère Stéphanie, rassure-toi 1... Tout cela va finir... et, 
Louisette une fois mariée... 

STÉPHANIE. 

Mariée?... • 

BAUDRICOURT. 

Oui, très-prochainement ! 

STÉPHANIE. 

Et vous ne. m’avez pas prévenue? En voilà la promière 
nouvelle ! 

BAUDRICOURT. 

Rien n’était décidé ! Ces afl aires-là ont besoin de secret, 
et je voulais t’en donner la surprise... 

STÉPHANIE. 

Et quel est le Futur ? 

BAUDRICOURT. 

Tu vas le voir aujourd’hui même ; je l’attends. 

STÉPHANIE. 

Du reste, vous ne pouviez m’annoncer rien de plus 
agréable !... 
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SCÈNE VII 

Les Mêmes, LOUISETTE, puis SABINE. 

• 

LOUISETTE, uno raquette U la maie, entrant par la porte du 

milieu *. 

Pardon, mon oncle ! pardon, mesdames 1 je viens chercher 
mon volant, qui s’est logé sur le bord de la fenêtre !... 

BAUDBICOURT. 

Dépose ta raquette, et éc'oute-moi !... 

LOUISETTE. 

Laissez-moi seulement reprendre mon volant ? 

BAUDRICOURT. ' . 

C’est inutile : ne bouge pas! il faut que je te gronde ! 
LOUISETTE. 

Est-ce bien nécessaire ?... 

BAUDRICOURT. 

Oui ! Tu manques de déférence envers Stéphanie ! 

LOUISETTE. 

De la déférence?... 

BAUDRICOUT. 

Tu n’as pas les égards, le respect que tu lui dois !... 

LOUISETTE. 

Le respect?... l’amitié vaudrait mieux!... Je respecte ma- 
dame Pitancier, parce qu’à. son âge on ne peut guères 1 exiger 
autre chose... 

MADAME PITANCIER, piquée. 

Mademoiselle !... 

LOUISETTE. 

Mais ma petite tante... qui est presque aussi jeune que 
moi... je croirais l’offenser en la respectant!... 

STÉPHANIE. 

Il ne s’agit pas d’âge... mais do la position où vous êtes 


t , Stéphanie, Baqilrlcourt, Louiwlle, madame Pitancier. 


O 
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placée chez votre oncle I vous oubliez trop qu'on a eu la 
bonté do vous y recueillir!... 

LOÜISETTE. 

Moi, l’oublier! j’aurais de la peine... on me le répète si 
souvent !... 

BATJDRICOURT. 

Voilà encore une mauvaise réponse!... 

LOÜISETTE. 

Il valait mieux me laisser au village, chez mes bons pay- 
sans ! ils ne demandaient qu’à mo garder! — Ils n’étaient pas 
riches... et ils m’avaient recueillie aussi... mais ne me le 
rappelaient jamais ! et, quand je suis partie, ils ont tous 
pleuré !... vous voyez donc bien quo je ne suis pas si mé- 
chante !... 

STÉPHANIE. 

Vous n’avez pas à regretter, du moins, l’éducation que 
vous y avez reçue!... 

LOÜISETTE. 

Mon dieu 1 madame, s’ils m’avaient bien élevée, je n’aurais 
pas eu besoin d’une Institutrice... (Baudricourt l’approuve d’un 
sourire.) Et vôus n’auriez sans doute pas épousé mon oncle! 
(Elle embrasse son oncle, qui parait contrarié de ses dernières paroles, dont 
Stéphanie s'offusque.) 

STÉPHANIE, h part. 

L’impertinente ! 

(Baudricourt remonte un peu la scène avec Louisetle, h qui il adresse des 

reproches à voix basse. — Par ce mouvement, Stéphanie et madamo 

Pitancier restent au premier plan, non loin l'une de l’autre.) 

MADAME PITANCIER, toujours en feuilletant les brochures. 

Ah! oui!... c’est de la chance! passer des leçons au 
cachet à une existence de millionnaire!... Il y a des femmes 
bien heureuses... ou bien habiles!... 

STÉPHANIE. 

Il y en a d’autres, madame, qui n’ont pas môme l’adresse 
de retenir leur mari!... J’en connais une que le sien a 
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quittée, après quelques mois de ménage... et qu’elle a laissé 
mourir loin d’elle !... 

MADAME PITANCIER, 6e levant, et avec colère. 

Madame!... (Elle va h Stéphanie. — Inquiet de cette querelle, qui 
.s’envenime, Baudricourt se rapproche de sa sœur, pendant que Louisette 
passe à droite, pour reprendre son volant sur le bord do la fenêtre *.) 

Si mon mari m’a quittée, c’est que j’y voyais trop clair... 
(Pour essayer de la faire taire, Baudricourt la tire par sa robe, mais elle 
ne tient àneun compte de sa pantomime, et continue de parler à Sté- 
phanie avec une irritation croissante.) C’est que je n’étais ni aveugle 
ni Crédule... (Se retournant vers Beandricourt et avec explosion.) 
comme certains époux... dont j’ai le nom sur le bout de la 
langue ! 

BAUDRICOURT. 

Ahl ça morbleu I en finirons-nous? et faut-il que je me 
fâche? 

LOUISETTE, tout en faisant sauter son volant sur sa raquette). 

Mon oncle, j’ai bien envie d’aller jouer au volant?... 

BAUDRICOURT. 

Non... j’ai à causer avec toi 1 

(Madame Pitancier va s'asseoir sur le canapé**.) 

LOUISETTE, sans cesser de jouer avec son volant. 

Si nous remettions à plus tard ? 

BAUDRICOURT. 

Du tout I... èt CO qui me reste à te dire va sans doute te 
paraître plus amusant... 

louisetTè. 

Alors, ce sera du nouveau ! 

(Eh jouant avec son volant, elle l’a fait tomber, et le ramasse.) 

BAUDRICOURT. 

J’ai à te parler d’un Prétendu t 


Stéphanie, madame Pitancier, Bandriconrt, Louisette. 
S, Madame Pitancier, Stéphanie, Baudricourt, Loulsettr. 
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LOUISETTE, continnant de faire ganter son volant. 

D’un Prétendu... pour qui? 

(Elle fait de nonvean tomber son volant. — Bandriconrt le ramasse et le 

lui remet.) 

• BAUD RICOH RT. 

Pour toi 1 

LOUISETTE. 

Vous ne plaisantez pas? (Elle fait tomber nne troisième fois son 
volant. — Baudricourt le ramasse, comme ci-dessas, va ponrle Ini rendre, 
se ravise, et le serre dans sa poche.) Vous ne plaisantez pas? (Elle 
passe entre Bandriconrt et Stéphanie.) C’est bien vrai, ma tante { ? 
STÉPHANIE. 

Oui, bien vrai! 

(Louisette pose sa raquette sur la table de droite.) 
BAUDRICOURT. 

Te marierais-tu volontiers? 

LOUISETTE. 

Très-volontiers, mon bon oncle ! un mari me sauvera de 
bien de ennuis! et, à moins qu’il ne soit horrible... 

BAUDRICOURT. 

Oh 1 sois tranquille ! ce n’est pas un monstre ! 

SABINE, entrant par le fond, milieu. 

Monsieur... 

BAUDRICOÜRT. 

Qu’y a-t-il?... 

(Il remonte on peu la scène.) 
SABINE. 

La carte d’un jeune homme, que j’ai fait entrer au petit 
salon. 

BAUDRICOURT, après avoir regardé la carte. 

C’est lui!... c’est le Futur ! 

STÉPHANIE, allant à Louisette 2 . 

Vous ne pouvez vous présenter à lui dans ce négligé!... 


I. Madame Pilancier, Stéphanie, Louisette, Baudricourt. 
a. Madame Titaneier, Baudricourt, Stéphanie, Louisette. 
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MADAME PITANCIER. 

Pourquoi donc ?... La simplicité est le plus bel ornement 
d’une jeune fille 1 (Elle se lève.) 

STÉPHANIE. 

Oui, la simplicité... et un peu de toilette 1... 

BAUDRICOURT, à madame Pitancier et à Stéphanie. 

Nous, allons retrouver le jeune homme! (a Louisette.) Fais- 
toi superbe ! 

LOUISETTE. 

Je tâcherai, mon oncle 1 

(Madame Pitancier et Stéphanie se dirigent vers la porte du pan conpé 
de gauche. — Là, chacune d’elles salue l’autre et lui fait signe de passer la 
première '.) * 

BAUDRICOURT. 

Que de cérémonies! passez la première, ma sœur... vous, 
qui êtes la plus âgée!... 

(Madame Pitancier, blessée, fait nn pas vers Baudriconrt, comme pour répli- 
quer; mais elle se ravise et prend le pas sur Stéphanie arec un air de 
dignité qui fait rire son frère et sa belle-sœur. Tous trois sortent par la 
gauche, et Sabine par le milieu.) 

SCÈNE VIII 

LOUISETTE, puis PHILOMÈLE. 

LOUISETTE. 

Un mari ! dans ma position, c’est un sauveur, un libéra- 
teur I 

PHILOMÈLE, entrouvrant la porte du pan coupé de droite et à mi-voix. 

Louisette, tu es seule ?... 

LOUISETTE **. 

Comment 1 c’est toi, ma cousine ! tu étais là?... 

(Les deux jeunes filles s’embrassent.) 


4. Madame Pitancier, Stéphanie, Baadricourt, Louisette. 
2. Loaiaette, Philomèlc, 
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PIIILOMÈLE. venant en scène. 

Maman avait à causer en particulier avec notre oncle, etelle 
m’a éloignée... Mais j’ai entendu des paroles un peu vives!... 
est-ce qu’on se disputait?... 

LOÜISETTE. 

C’est l’ordinaire de la maison 1... Ta mère, et ma tante 
Stéphanie, sont toujours sur le pied de guerre... Et, quand 
madame Pitancier quitte le champ de bataille,, les hostilités 
recommencent avec moi 1... 

PHILOMÈLE. 

Il m’a semblé... je n’écoutais cependant pas... Dieu m’en 
garde I mais, comme on parlait un peu haut... il m’a semblé 
qu’il était question de mariage ? 

LOÜISETTE. 

J’allais te le dire : on va me présenter un Futur ! 

PIIILOMÈLE. 

Que tu connais ? 

LOÜISETTE. 

Je ne l’ai jamais vu 1... 

PIIILOMÈLE. 

Et tu l’épouseras? 

LOÜISETTE. 

Le plus tôt possible.... pour sortir d’ici! 

PIIILOMÈLE. 

Tu es donc malheureuse?... 

LOÜISETTE. 

Malheureuse n’est pas le mot... je ne suis pas d’un carac- ' 
tère à mourir de chagrin !... d’ailleurs, j’ai beaucoup d’affec- 
tion pour mon oncle!..., Il est bon, il est juste, et je syis 
sûre qu’intérieurement il m’aime aussi !... mais sa femme ne 
peut pas me souffrir!... non qu’ello soit méchante... mais 
elle est orgueilleuse, impérieuse... elle voudrait tout domi- 
ner, et je résiste ! je fais do l’opposition ! 

PIIILOMÈLE. 

Je comprends cela... et je t’approuvo!... Ainsi, tu es es- 
clave? tu n’as pas un moment de liberté? 
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LOTJISETTE. 

Au contraire, j’en ai trop!... on ne fait pas attention à 
moi!... mon oncle et sa femme sont le plus souvent en 
campagne ! 

PHILOMÈLE. 

Et on ne t’emmène pas?... 

LOÜISETTE. 

Jamais !... L’été dernier, ils sont allés aux Eaux, aux Bains 
de mer, je ne sais où... et je suis restée seule ici... avec Sa- 
bine... qui sort du matin au soir I... 

PHILOMÈLE. 

Seule 1... si longtemps!... à ton âge!... c’est bien dan- 
gereux ! ~ 

LOÜISETTE. 

Oui... un peu !... l’ennui d’abord... mais cet abandon, où 
l’on me laissait, m’a fait sentir la nécessité de me tenir sur 
mes gardes ! 

PHILOMÈLE. 

N’aimant personne* tu risquais moins qu’uno autre! mais... 
si tu avais à lutter contre l’amour?... 

LOÜISETTE. 

Ah! l’amour... je no sais pas!... Il est difficile de ré- 
pondre !... Et, toi, dans ce cas-là, qu’est-ce que tu ferais ? 

PHILOMÈLE, avec nu grand étalage de candenr. 

Moi?... Il m’est impossible de supposer... Tu sens tien 
que la surveillance dont on m’entoure... et qui, du reste, est 
inutile... parce que ma réserve naturelle et les vertueux 
sentiments qu’on a mis en moi... 

LOÜISETTE. 

Tu es donc dans un bien bon Pensionnat? 

PHILOMÈLE. 

Excellent, ma chère! Tous vieux Professeurs... très-en- 
nuyeux... et des Sous-maîtresses d’une moralité!... (Passant à 
un ton plus délibéré et qui trahit son caractère.) A propos, il y en a 
une qui a connu madame Baudricourt, quand elle était 
demoiselle!... 
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LOUISBTTE. 

Ce n’est pas étonnant, une Institutrice!... 

PHILOMÈLE. 

Il paraît que, dans ce temps-là, elle était fort gaie!... et 
d’une coquetterie !... 

LOUISETTB. 

Je vois qu’au Pensionnat on fait de la médisance!... 

PHILOMÈLE. 

Il faut bien avoir des moments de récréation!... mais ce 
n’est pas tout! on prétend qu’avant son mariage... 

LODISETTE. 

Oh! si c’est du mal, ne me le dis pas!... Elle est la femme 
de mon oncle, et j’aime mieux ignorer ce qui serait fâcheux 
pour lui ! 


SCÈNE IX 

Las Mêmes, MADAME PITANCIER. 

MADAME PITANCIER, Tenant par le fond. 

Ensemble!... (Dès qu’elles ont aperçu madame Pitancier, les deux 
cousines se sont nn peu éloignées l’une de l’autre.) Pourquoi donc, 
ma fille, êtes-vous sortie de la retraite où je vous avais con- 
finée*?... 

PHILOMÈLE. 

Pardon, maman !... mais... c’est Louisette qui est entrée 
dans cette chambre... 

* LOUISETTE, à part. 

Elle ne ment pas mal!... 

PHILOMÈLE. 

Alors, je suis venue... nous avons causé... 

MADAME PITANCIER. 

Et le sujet de votre conversation ?... 

1 . LodImUc, madame Piuneitr, Fhilcméle. 
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LOUISE TTE. 

Nous étions à parler... 

PQILOMÈLE, l’interrompant. 

J’annonçais à Louisette la Distribution des prix à ma Pen- 
sion. 


LOUISETTE, A part. 

Encore un mensonge!... 

PHILOMÈLE. 

Tu y viendras, n’est-ce pas?... 

LOUISETTE. 

J’irai avec plaisir... si on m’y conduit ; mais j’en doute !... 

MADAME PITANCIER. 

Et moi aussi !... 

PHILOMÈLE. 

Oh ! tâche de venir!.., ce sera bien amusant ! Nous joue- 
rons une comédie !... 

LOUISETTE. 

Ah ! tu joues la comédie?... 

MADAME PITANCIER. 

Et très-bien I 

PHILOMÈLE. 

Oui... tu verras 1... Mais profite de l’occasion, car c’est la 
dernière fois !... je quitte la Pension !... 

LOUISETTE. 

Tout à fait? 

PHILOMÈLE. 

N’est-ce pas, maman ? 

MADAME PITANCIER. 

Désormais, elle restera près de sa mère !... 

LOUISETTE. 

Tu dois être bien contente?... 

PHILONÈLE. 

Oh ! oui !... (D’nne roix pateline, ot en prenant la main de sa mère.) 
Une mère si dévouée, si attentive!... Et, pourtant, je laisse 
là-bas de bon»es amies ! On se fait des attachements... que je 
regretterai malgré moil... 
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LOUISETTE. 

C’est bien naturel I... mais je suis là, ma cousine... et 
mon amitié tâchera de te dédommager... 

MADAME PITANCIER. 

Vous ne songez pas, mademoiselle, qu’un mari va bientôt 
absorber toutes vos affections? 

LOUISETTE. 

Tiens ! c’est vrail Je n’y pensais plus!... vous venez de le 
voir, madame? 

MADAME PITANCIER. 

Je l’ai vu !... C’est un jeune homme qui doit être brave... 

LOUISETTE. 

Ah! 

MADAME PITANCIER. 

Puisqu’il vous épouse sans vous connaître... 

LOUISETTE, saluant avec ironie. 

Bien obligée ! 

MADAME PITANCIER. 

Et sur quelques éloges intéressés qu’on lui a faits de vous ! 

LOUISETTE. 

Trop bonne, en vérité ! 

MADAME PITANCIER. 

Du reste, un physique acceptable ! mais les dons extérieurs 
sont d’une importance si minime !... 

PHILOMÈLE. 

Oh ! cependant... quand un homme est bien... 

, MADAME PITANCIER. 

Silence, ma fille !... 

LOUISETTE. 

Qu’en pense mon oncle?... 

MADAME PITANCIER. 

Il lui a fait l’accueil le plus amical 1... Quant à sa femme. .. 

LOUISETTE., * 

L’aurait-ello mal reçu ?... 
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MADAME PITANCIER. 

Elle ne l’a pas osé... mais elle a prétexté un malaise su- 
bit... et s’est retirée brusquement. 

LOÜISETTE. 

C’est singulier !... ( 

MADAME PITANCIER. 

Non, c’est tout simple !... Elle est furieuse de vous voir 
un jeune mari... quand elle en a un sur le déclin ! 

PHILOMÈLB. 

Le fait est qu’un vieux mari... 

MADAME PITANCIER. 

Mais taisez-vous donc, ma fille I vous avez des réflexions. . 

SCÈNE X 

Les Mêmes, STÉPHANIE, venant par la porte dn fond, 

milieu. 

STÉPHANIE, A part, en entrant. 

Encore là 1 

MADAME PITANCIER. 

Ah I madame, votre indisposition, que je comprends, du 
reste L.. 

STÉPHANIE. 

Vous la comprenez?... 

MADAME PITANCIER. 

S’est dissipée heureusement... et j’ai peine à comprendre 
que le Futur ne vous accompagne pas : je l’aurais cru plus 
empressé... 

PHILOMÈLB, A part. 

J’aurais bien voulu le voir ! 

(Elle remonte la scène pour lâcher d’apercevoir le Futur, soit par la porto 
du fond, soit parcelle de gauche.) 

STÉPHANIE. 

Le Futur serait ici, madame, sans mon mari qui l’a re- 
tenu!... et, franchement, vous en ôtes un peu la cause... 


1 , louisett?, Stéphanie, madame Pitancier, Phîlomrlp, 
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MADAME PITANCIER. 

Moi ? 

STÉPHANIE. 

H n’a pas voulu, devant ce jeune homme, s’exposer aux 
compliments dont vous l’accablez à chaque minute !... Sa 
modestie s’y refuse ; et, pour le présenter à Louisette, il at- 
tend... 

MADAME PITANCIER. 

Que je sois partie ? 

STÉPHANIE, lai faisant la révérence. 

Vous achevez ma phrase !... 

MADAME PITANCIER. 

Je vous sais gré, madame , de me prévenir d’une façon 
aussi obligeante !... 

(Elle-rend à Stéphanie sa révérence.) 

STÉPHANIE. 

Épargnez-moi les remerciements, madame ! 

(Nouvelle révérence à madame Pitancier.) 

MADAME PITANCIER. 

Au surplus, cela m’arrange!... Je ne me soucie pas que 
Philomèle soit témoin de cette entrevue ! 

PHILOMÈLE, à part, revenant près de sa mère 1 . 

Je ne le verrai pas!... 

MADAME PITANCIER. 

Venez, ma fille!... (Ellese dirige vers la porte dn fond, au milien, 
— Pais, ne voyant pas sa fille près d’elle , se retourne et aperçoit les 
deux cousines qui s'embrassent.) Hein ! qu est-ce que C est ? 

(Elle prend Philomèle par la main, et, l’entrainant d’un air maussade, sort 
avec elle par le fond.) 


f . Stéphanie, madame Pitancier, rhll oracle, Louisette. 
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SCÈNE XI 

STÉPHANIE, LOUISETTE 

LOUISETTE. 

Vous la congédiez bien rudement! 

STÉPHANIE. 

Ce n’est pas sans intention.... car les moments sont pré- 
cieux.... et j’ai à vous parler, ma bonne Louisette !... 

LOUISETTE, à part. 

Sa bonne Louisette 1... 

STÉPHANIE. 

Vous me détestez, n’est-ce pas? vous devez me haïr?... 

LOUISETTE. 

Je ne demandais qu’à vous aimer... et, si vous l’aviez 
voulu... 

STÉPHANIE. 

Oui... c’est ma fkutel...Je suis nerveuse, irritable!... 
J’ai été méchante avec vous!... je m’en repens ; vous valez 
mieux que moi, je le confesse... et vous me pardonnerez de 
vous avoir méconnue !... 

LOUISETTE. 

Vous pardonner 1 (a part.) Qu’est-ce qu’elle a donc ?... 

. STÉPHANIE. 

J’aurais dû vous traiter comme une sœur... comme une 
amie... 

LOUISETTE. 

Oh ! alors, cela m’eût rendue si heureuse... 

STÉPHANIE. 

Eh bien, s’il en est temps encore, je viens vous tendre la 
main 1... Veux-tu me donner la tienne, Louisette ?... 

LOUISETTE. 

La voici... et de tout mon cœur!. ..(Elles se serrent la main.) Il 
ne me manquait que votre amitié... et, maintenant... 

3 
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STÉPHANIE. 

Tu la mérites!... tu l’as tout entière 1... et la meilleuro 
preuve que je puisse t’en donner, c’ost d’empôcher le ma- 
riage qu’on te propose!... 

LOUISETTE, toute désapointée. 

L’erapècher I...Et pourqnoi ?... 

STÉPHANIE. 

Celui qu’on te destine est l’homme qui te convient le 
moins!... 

LOUISETTE. 

D’où savez- vous ?... 

STÉPHANIE. 

Ses antécédents! sa conduite!... Il te dirait qu’il t’aime... 
il t’en ferait le serment... mais il mentirait!... D'autres que 
toi y ont été trompées ! 

LOUISETTE. 

Vous le connaissez donc, madame ?... 

STÉPHANIE. 

Refuse-le, Louisette! refuse-le! Il te rendrait malheu- 
reuse!... 

LOUISETTE. 

Le refuser?... 

STÉPHANIE. 

Ce n’est pas un sacrifice... Tu ne l’as jamais vu!... 

LOUISETTE. „ 

C’est égal... refuser un parti qui m’est offert par mon on- 
cle!... Et sur quoi motiver mon refus?,., sur des propos, de 
simples soupçons peut-être!... 

STÉPHANIE. 

Encore une fois... il le faut! il le faut absolument! 

LOUISETTE. 

Je consulterai mon oncle! 

STÉPHANIE, avec une sorte d’effroi. 

Mon mari?... 

LOUISETTE, à part. 

Elle s’est troublée !.. . 
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STÉPHANIE. 

Garde-t’en bien ! Ne vois-tu pas mon anxiété?... Et faut-il 
donc t’apprendre. . . ce que tu as déjà deviné peut-être ? * 
LOUISETTE, à part. 

Je le crains !.... 

STÉPHANIE. 

Eh bien, oui.. . il est plus simple de me confier à toi 1... je 
connais ta discrétion ! tu ne me trahiras pas?... 

LOUISETTE. 

Moi, vous trahir!... 

STÉPHANIE. 

Tu vas tout savoir ! et, si quelque chose pouvait me justi- 
fier, ce seraient les circonstances au milieu desquelles j’ai 
passé ma jeunesse !... Nous étions riches : Mais, mon père, 
passionné pour le jeu, était toujours à Bade... àHombourg !... 
Ma mère, une excellente femme, appartenait à plusieurs So- 
ciétés de bienfaisance; les Orphelinats, surtout, étaient l’ob- 
jet de sa charité!... Elle avait un dévouement absolu pour 
toutes les jeunes filles qui étaient sans parents !... voilà pour- 
quoi, sans doute, elle croyait pouvoir me négliger!... Livrée 
à moi-même, je ne connaissais d’autres distractions que l’étude 
et la lecture ! On m’avait donné des maîtres... je fis de ra- 
pides progrès.... et, lorsque le jeu nous eût ruinés, il fallut 
travailler pour vivre! (Mouvement d’intérêt de Louisette.) Je me fis 
recevoir Institutrice.. T je donnai des leçons... 

LOUISETTE. 

Eh bien, mais... c’est très-honorable ! 

• STÉPHANIE. 

Ce fut là mon malheur!... Une do mes élèves avait un 
frère... M. Réné Chavigny... 

LOUISETTE. 

Ce prétendu peut-être? 

STÉPHANIE, avec confusion. 

Oui, Louisette, c’est lui!... (Un peu fiévreuse.) Et, s’il t’épou- 
sait... s’il faisait partie de la Famille... je serais forcée «le su- 
bir sa présence... de le voir, pour ainsi dire, tous les jours... 
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entre mon mari et moi!... Ah! non!... tu le comprends... 
c’est impossible!... 

. LOUISETTE. 

Oui, madame, je comprends... et vous pouvez compter sur 
moi !... 

STÉPHANIE. 

Tu le refuseras?... 

LOUISETTE. 

Je le refuserai!... 

STÉPHANIE. 

Oh! merci, bonne Louisette!... (Elle l’embrasse.) Tu m’au- 
ras sauvée!...- i 

LOUISETTE, b part. 

Mon pauv rc oncle !... 

(On entend parler an fond. — Louisette et Stéphanie gagnent la gauche.) 


SCÈNE XII 


Les Mêmes, BAUDRICOURT, RÉNÉ. 


BAUDRICOURT. 

Entrez, mon cher Réné *. . 


LOUISETTE, h part, regardant Réné. 


C’est lui! 


Mesdames... 


RÉ NÉ, saluant. 


(Stéphanie et Louisette lui rendent son salut. — Stéphanie s'assied sur lo 
fauteuil du premier plan de gauche, et Louisette sur le canapé.) 

BAUDRICOURT, allant h sa femme 2 . 

Eh bien, ma chère Stéphanie, es-tu tout à fait remise ? 

STÉPHANIE. 

Ce n’était rien. 


Stéphanie, Louisette, Baudricourt, Réné. 
2. Stéphanie, Baudricourt, Louisette, Réné. 


Digitized by Google 



ACTE I 


29 


BAUDRICOURT. 

Il est fâchenx que cet accident t’ait forcée de nous quitter 
aussi vite!... 

RÉNÉ. 

Cela m’a privé du plaisir de faire plus tôt connaissance 
avec Madame... (il s’incline devant Stéphanie.) 

STÉPHANIE, à part. 

Il est d’une audace!... 

BAUDRICOURT, qui a passé derrière le canapé et est revenu près de 

Réné 1 . 

Oh! vous aurez tout le temps de vous connaître!... Mais, 
d’abord, je vais vous présenter dans les formes!... 

réné, à part. 

Devant elle! c’est gênant!.. . 

BAUDRICOURT, à Louisetle. 

Ma nièce, M. Rénë Chavignyl... (Louisette fléchit la tête en 
forme de salut.) Monsieur Réné, ma nièce Louisette 1... 

(Réné, h son tour, salue Louisette.) 
BAUDRICOURT. 

Voilà qui est fait! 

(Il prend un fauteuil à la table de droite, le pose devant René, qui 
s’y assied, et se tient ensuite debout entre Louisette et le jeune 
homme.) 

RÉNÉ. 

Mademoiselle, monsieur votre oncle me témoigno une bien- 
veillance... que je serais heureux de vous voir partager !... 

LOUISETTE. 

Monsieur... (a part.) U est très-bien ! 

RÉNÉ. 

Seulement, M. Baudricourt m’a singulièrement trompé à 
votre sujet... 

BAUDRICOURT. 

Moi ? 

1. Siéplunie , Louisette, Baudriccurt, Rrnr. 

3. 
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RÉNÉ. 

Vous m’avez dit que mademoiselle était gentille... 

BACDRICOURT, derrière le canapé, à côté do Louisctte. 

Est-ce qu’elle ne l’est pas?... 

RÉNÉ. 

C’est charmante, c’est ravissante qu’il fallait dire !... 

LOÜISETTE, h part. 

Il est fort aimable!... 

STÉPHANIE, li part, blessée au vif. 

Et en ma présence !... 

BAüDRICOURT. 

Je suis ravi qu’elle soit do votre goût ; et, comme elle sait 
l’objet de votre visite, vous n’avez plus qu’à marcher I à vous 
la parole!... 

RÉNÉ. 

Mademoiselle était sûre de me plaire; mais ça ne suffit 
pas!... j’ai besoin de lui plaire à mon tour... et je suis si 
gauche, si embarrassé... 

STÉPHANIE, k part. 

On no s’en douterait guères !... 

RENÉ. 

Autrefois j’étais Parisien !... J’avais plus d’assurance!... 
mais les exigences du Commerce m’ont entraîné sous un autre 
ciel... et les voyages, qui forment la jeunesse, ont déformé 
la mienne!... Là-bas, au Brésil, aü milieu des peuplades er- 
rantes, je faisais, avec elles, un libre échange... tantôt de 
marchandises, et plus fréquemment, de cotfps de fusil!... 
Je hantais les sauvages... et : « Dis-moi qui tu hantes... » 
Aussi, en touchant le sol de la France, je me suis senti pres- 
que dépaysé... et j’aurais grand besoin de refaire mon édu T 
cation !... 

BAUDRICOURT, se rapprochant de lui. 

Laissez donc!... là-bas, vous n’avez pas perdu vos peine*... 
et la fortune brillante que vous avez acquise... 

RÉNÉ. 

I! faut bien avoir quelque chose! c’est ma seule qualité!... 
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(il se lève.) Suffira-t-elle pour me recommander aux yeux de 
mademoiselle?... 

louisette, à part. 

Et le refuser! quel dommage 1... 

BAUDRICOIÎRT. 

Tu entends, Louisette? la question est clairement posée!... 

LOUISETTE. 

Oui, mon oncle!... (a part.) Allons, de l’énergie !... 

BAUDRICOUnT. 

Et je ne doute pas que ta réponse... 

- LOUISRETTE. 

Oh ! un instant, mon oncle !... 

STÉPHANIE, a part, avec anxiété. 

Que va-t-elle dire?... 

LOUISETTE. 

Monsieur, qui nous tombe du Brésil, a sans doute oublié 
qu’en France on commence par se connaître avant de s’ai- 
mer... 

RÉNÉ. 

Vous ne m’étiez pas inconnue, mademoiselle ; M. Baudri- 
court m’a tellement parlé de vous... 

LOUISETTE. 

Oh ! mon oncle a aussi été dans le Commerce... et je crois 
qu’il me regarde un peu comme un objet d’exportation... 
qu’il serait bon d’écouler au plus vite ! 

. BAUDRICOURT. 

Comment, parce que je fais ton éloge ? 

LOUISETTE, s’efforçant de sourire. 

. Autrefois, vous faisiez à vos clients l’éloge do toutes les 
étoffes dont vous vouliez vous débarrasser!... 

BAUDRICOURT. 

Ma nièco, cette plaisanterie... 

LOUISETTE. 

En tous cas, monsieur ne prétend pas, j’imagine, qu’à la 
première vue je me prenne de belle passion pour lui?... 
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RENÉ. 

Non, cértainement, mademoiselle I mais me sera-t-il per- 
mis d’espérer que plus tard... 

BAUDRICOU&T, passant derrière le canapé, et allant à Stéphanie 1 . 

Voyons, ma chère amie, tu ne dis rien 1 tu devrais m’ap- * 
puyer et faire entendre raison à Louisette!... 

RÉ NÉ, s’inclinant devant Stéphanie. 

Madame daignera-t-elle m’ètre favorable?... 

(Bandricourt est revenu entre Loniselte et Réné J .) 
STÉPHANIE. 

Je ne promets rien, monsieur ! se mêler de mariage est si 
délicat ! 

LOUISETTE, se levant. 

Au surplus, les instances de Madame ne changeraient pas 
ma résolution... (Bandricourt, stupéfait, va près deLonisetle *. Et je 
déclare franchement à M. Réné que je ne puis agréer sa re- 
cherche... quelque flatteuse qu’elle soit d’ailleurs! (Elle passe* 
devant Réné, et gagne le premier plan de droite.) 

BAUDRICOURT, très-dépité. 

Un refus I 

RÉNÉ, à part. 

Éconduit I 

(11 remonte pen la scène et regarde Stéphanie comme comprenant qu’elle 
à dicté la réponse deLonisetle.) 

STÉPHANIE, à part, se lerant. 

Elle m’a tenu parole! 

BAUDRICOURT, sévèrement. 

Louisette, il n’y a pas une heure que je vous ai fait part do 
ce mariage... et vous avez accepté, sur-le-champ avec joie... 
LOUISETTE, à part. 

Ah! voilât... 


1. Stéphanie, Baudricourt, I«ouiseite, René. 

2. Stéphanie, Louiaelte, Baudrieourt, Réné. 

3. Stéphanie, Bandricourt, Réné, Le* sette. 
4e Stéphanie, Réné, Baudrieourt, Louisette. 


Digitized by Google 



ACTE I 


33 


BAUDRICOURT. 

D’où vient un changement si subit. .. et qui me parait inex- 
plicable?..; 

RÉNÉ, a part. 

Je m’en doute, moi!... 

LOUISETTE. 

Mon Dieu! mon oncle, j’ignorais que monsieur eût vécu 
parmi les sauvages... ça me fait peur!... 

BAUDRICOURT. 

Ce motif n’est pas sérieux... 

LOUISETTE, résolument. 

Celui-là ou un autre... mon parti est bien pris, et il serait 
inutile d’insister davantage!... 

BAUDRICOURT, s’emportant. 

Un refus aussi désobligeant!... Allez, vous n’ètes qu’une 
ingrate !... 

LOUISETTE. 

Mon oncle!... 

BAUDRICOURT. 

Oui, une ingrate ! et, depuis longtemps, vous m’en donnez 
la preuve en portant le trouble chez moi ! vos querelles avec 
Stéphanie... je vous ai souvent défendu contre ello... mais 
j’avais tort, et je comprends maintenant toute son aversion 
pour vous!... 

[il va près de sa femme 4 .) 

STÉPHANIE. 

De l’aversion... vous exagérez!... 

BAUDRICOURT. 

Vous me l’avez dit cent fois!... 

(il s'assied, en mangeant, sur le canapé.) 

RÉNÉ, se rapprochant. 

Je suis désolé d’ôtre la cause... mais il y a des avertisse- 
ments qui ne trompent pas... et, moi, qui suis superstitieux, 


| . Stéphanie, BaoHricotirt, Rénf, au aecond plan, Lo«î*ttl*. 
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j’aurais dû m’en tenir à l’effet de mory arrivée !... le malaise 
snbit do madame... c’était comme une voix qui me disait : 
« Ne va pas plus loin... tu fais fausse route! » 

BAUDRICOURT. 

Mon ami, vos superstitions... je suis trop bien élevé pour 
vous dire ce que j’en pense ! 

STÉPHANIE. 

Moi, je partage l’avis de monsieur... on a souvent raison 
d’écouter ses préssentiments !... 

(Elle va h la glace et rajuste sa toilette.) 

BAUDRICOURT, se levant, et à part. 

Elle aussi! 

RÉNÉ. 

Madame et moi, nous nous comprenons !... et je crois que 
ce que j’ai de mieux à faire... c’est de retourner au Brésil. 

(Il gagne le premier plan à l'extrême droite'.) 

LOUISETTE. 

Et, moi, de retourner au village!... 

• BAUDRICOURT. 

Non, mademoiselle ! je suis votre tuteur... et il m’appar- 
tient de disposer de vous!... vous ne pouvez rester chez 
moi... et vous allez en sortir à l’instant même... (Mouvement 
chagrin de Louisotte.) Mais vous serez conduite chez ma sœur... 
qui veut bien se charger de vous !... 

• LOUISETTE. 

Chez madame Pitancier ! Ah ! mon oncle, c’est me conduire 

au supplice !... (Musique à l'orchestre jusqu’à la fin de l’acte.) 

STÉPHANIE, à part. 

Pauvre Louisette ! et c’est pour moi ! 

* (Elle quitte la glace.) 

BAUDRICOURT. 

Allez... et que je n’entende jamais parler de vous! 


|. Stéphanie, Bamlriconrt, Louisette, Réné. 
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LOUISETTE, avec une ironio peinée. 

Merci, mon oncle!... (D’une voix câline.) Voulez-vous m’em- 
brasser?... 

BAUDRICOURT, luttant contre sa bonté naturelle. 

Non, mademoiselle! nous verrons plus tard... quand vous 
serez disposée à m’obéir ! 

(U tourne le dos à Louisette et fait face an Public.) 
LOUISETTE , à part. 

Ah ! si je pouvais ! 

BAUDHICOURT. 

Mais, aujourd’hui, votre conduite est tellement révoltante... 

LOUISETTE, qui a gagné le fond. 

C’est égal... sans rancune, mon oncle !... 

BAUDRICOURT, allant à elle-, 

Heim 1 vous dites... (il lui montre la porte de droite.) Sortez ! 
RÉNÉ à part. 

Oh ! je la reverrai * ! 

, (Après avoir reconduit Louisette jusqu'à la porte du pan coupé de droite, 
Baudricourt descend la scène et se dirige vers Réné, à qui il exprime, par 
geste, 1'ctonncment que lui cause la conduite de Louisette. 

Pendant ce jeu de scène, Stéphanie, qui se tient à l’extrême gauche, fait, 
par signe, des protestations do gratitude à Louisetto, restée contre la a 
porte du fond 2 . 

Baudricourt se retourne, fait entrer Louisette dans la chambra de droite, e t 
Réné sort par le fond, après avoir salué Stéphanie.) 


1. Stéphanie, Bauclricoort, Réné, Louiactte. 

2. Stéphanie, Réné, Baudricourt, Louisette. 


* F IN ni PREM 1ER ACTE. 
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Chet madame Pitancier. — Un salon, mais bien pins simple qne celai de 
Baadrieoart. 

A droite, premier plan, un guéridon avec trois chaises, dont deux sur le 
devant. — Deuxième plan, un placard praticable. — Troisième plan, contre 
la cloison, une table. 

A gauche, premier plan, un petit meuble, dit chiflonnier. — Deuxième 
plan, un piano. — Sur ce piano, de x flambeaux avec leurs bougies. — 
Près du piano, une table autour de laquelle on peut facilement circuler, 
et qui est recouverte d’un tapis descendant jnsques sur le parquet. — A la 
gauche de cette table, une chaise ; et, à sa droite, un fauteuil. — Troi- 
sième plan, une petite porto, façon secrète. 

Au fond, milieu, une fenêtre, avec balcon praticable, et qui, lorsqu'on 
l'ouvre, laisse apercevoir le sommet des arbres du jardin. — Dans l’angle de 
droite, une porte pan coupé. — Daqs l’angle de gauche, autre porte, pan 
coupé, conduisant dans diverses pièces de l’appartement. — Un canapé à • 
la droite de la fenêtre, et un autre canapé à sa ganebe. — Les deux canapés; 
de même que le fauteuil et les chaises, sont recouverts par des housses. 

L’aspect général de ce décor doit être austère et sentir l’ordro-et l’écono- 
• ie. — Pas do tableaux aux murs. 


SCÈNE PREMIÈRE 


LOUISETTE, seule. 

Au lever du rideau, elle se tient assise près de la table de gauche, et est eu 
train d’ourler une serviette. — Sur celte table, il y a une corbeille h 
ouvrage et une pile de serviettes neuves. 

Allons, en voilà déjà une!... Je n’en ai plus que vingt- 
trois à faire!... Depuis huit jours que j’habite chez cette 
bonne madame Pitancier, elle m’a déjà mise dix fois en péni- 
tence... et j’y suis encore !... Hier, c’était pour avoir regardé 
par la fenêtre... aujourd’hui, c’est pour avoir chanté • Ah I 
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vous dirai-je maman !... — « Comment, mademoiselle, vous 
osez chanter chez moi?... Pour vous punir, vous ourlerez 
deux douü&ines de serviettes !... » Et j’ourle... pendant qu’ils 
sont tous à la Distribution des prix ! mais ca no m’empêche 
pas de chanter ! 

Air : de la Tarentelle de Castibelza. 

Tra, la, la, 

Tra, la, la, la, 

Libre et contente. 

Aujourd’hui je chante! 

Tra, la, la, 

Tra, la, la, la, 

Tra, la, la. 

Mon tyran n’est pas là ! 

L’air bourru, 

Le nez pointu, 

L’esprit tortu, 

Mon aimable tante \ 

Sans cesse en vain 
Me tourmente... 

Gai refrain 

' - Chasse mon chagrin! 

(Elle se K*\.e et vient eç. scène, sans qniltor la serviette qu'elle est 
en train d’ourler.) 

Dieu merci! 

Je suis seule ici! 

Je respire! 

A bas mon vampire! , 

Tra, la, la, 

Tra, déri, déra. 

Profitons de ce moment-là! 

Oui, chantons, 

£t patientons!... 

On a du courage 
A mon ôgo ! 

Nargue des ennuis. 

Des soucis ! 

Tout cela 

4 
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, Passera, 

Finira!... 

REPRISE 

Tra, la, la. 

Ira, la, la, la, 

Libre et contente, 

Aujourd’hui je chante, etc. 

(Ella parle tout en continuant son ourlet.) 

Il faut bien so distraire ! La maison n’est pas réjouissante ! 
Avec ça queM. Réné, dont madame Pitancier veut faire son 
gendre, ne passerait pas un seul jour sans venir ici ! non que 
ça me soit désagréable... mais, franchement, ce n’est guère le 
moyen de l’oublier!... (Petit cri.) Aie!... je ine suis piquée ! 
Madame Pitancier dirait que c’est le Ciel qui me punit... mais, 
hélas! Stéphanie, est encore bien plus punie que moi !... et cet 
autre mariage... qui l'expose de nouveau à subir la présence 
do M. Réno... (Voix derrièro la porto de droite.) Ah! on revient 
des prix ! (Elle jette sur la table la serviette qu'elle tenait.) 

La porte de droite, pan -coupé du fond, s ouvre largement. — Apparaissent 
alors, le visage tout radieux, madame Farisot, madame Pitancier et 
Philomèle, derrière lesquels viennent ensuite lîaudricourt et Stéphanie. — 
Madame Pitancier tient une ample couronne de roses blanches. — Philo* 
mcle a cinq couronnes, aux feuilles vertes et dorées, qui sont passées dans 
son bras gauche et porto sur son avant-bras droit, un certain nombre de 
volumes coquettement reliés et ornés de faveurs en soie rose et bleue. — 
Madame Parisot a un grand air d'importance, et Stéphanie ne prend qu'une 
part fort distraite h l'allégresse générale.) 


SCÈNE II 

Madame PaRISOT, PHILOMÈLE, Madame PITAN- 
CIER, BAUDRI COURT, STÉPHANIE. 

(riiilomèla est dans l'uniforme traditionnel des Distributions des prix. — 
Robo blanche avec larges (rubans, roses, qui parlent du dos en pointe, 
sa croisent sur la poitrine, et vont so rejoindre par derrière, oéi ils s’al- 
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tachent an moyen d’un nœud élégant, pour retomber ensuite presque en 
bas do la robe.) 

RAUDRICOURT. 

Victoire ! victoire I ^ > 

LOUISETTE. 

Quel triomphe! quelle brochette de couronnes! Reçois mes 
compliments, Philomèle ! 

tour faire place aux couronnes et ans prix qno Philomèlo vient poser snr la 
table de gauche, Louisette met toute les serviettes snr le chiffonnier. — 
Celle qu’elle était en train d’ourler reste seule près de la corbeille à 
ouvrage*.) 

PniLOMÈLE. 

Adrcsse-los d’abord, chère cousine, à madame Parisot, 
ma maîtresse de Pension... (Elle la lui désigne.) à qui je suis 
redevable de tous mes progrès ! 

MADAME PARISOT, doucereuse,- 

Vous les devez surtout à votro aptitude, ma chère en- 
fant ! 

MADAME PITANCIER. 

Ma fille est si heureusement douée par la Nature ! 

MADAME PARISOT. 

Je Ja cite à tout le monde ! (Elle embrasso, d’un coup d’œil, Batt- 
dricourt, madame Pitancier., et Stéphanie, s’incline avec déférence, et 
ajouto d’une voix mielleuse : ) Il est vrai qu’elle est issue d’une 
famille si recommandable 1 

(Stéphanie, tonte ponsivo, va s’asseoir à la droite du guéridon.) 

BAUDRICOURT. 

Elle a obtenu six prix ! La demi-douzaine ! Prix de piano !... 
Prix de danse!... Prix de chant!... Prix d’aquarelle!... Prix de 
gymnastique!... 

MADAMS PITANCIER, avec emphase. 

Et le plus beau de tous... celui qui est le plus précieux 
pour le cœur d’uno mère... le prix do sagesse 1 
(Elle montre orgueilleusement la couronne de roses et la met snr la têto de 

Philomèlo.) 


1. Looiaetle, Pliiloroèlc, madame Pariiot, madame Pitancier, Baudrieonrt, Stéphanie. 
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MADAME PARISOT. 

* Et, si elle l’a obtenu, c’est qu’elle le méritait!... chez moi, 
point de faveur!... point do passe-droit!... (a part, sur le 
derant de la «cène.) C’est égal, si la mère ne m’avait pas fait un 
cadeau... 

LOUISETTE. 

Reçois mon compliment, Philomèlol... Prix de piano... 
prix de danse... prix de gymnastique !... Tu dois joliment 
savoir l’orthographe ?... 

PHILOMÈLE. 

Oh ! ce n’est pas mon fort ! 

LOUISETTE- 

Et la couture? 

MADAME PARISOT. 

Mademoiselle, on n’apprend pas cette sorte de chose dans 
mon Institution ! 

MADAME PITANCIER, allant h Louisctte pendant quo Philomêle 
gagne la droite 1 2 .) 

A propos do couture, avez-vous fini, mademoiselle, la 
tâche que je vous avais imposée?... 

LOUISETTE. 

Les serviettes?... J’en ai déjà ourlé... une !... 

MADAME PITANCIER. 

Une seule? 

LOUISETTE. 

Puisque c’est une punition, plus elle durera longtemps... et 
plus elle me profitera! 

(Elle s’assied à la tabla de ganebo et so remet à coudre.) 
MADAME PITANCIER. 

Vous en ourlerez une douzaine en sus! 

(Madame Parisot se tient au bout de la table près do laquelle est Louisette, 
et fait un geste approbateur h madame Pitancicr ».) 

1. Louisette, madame Pitancier, madame Parisot, l’iiilomèlc, Baudriconrt, Stéphanie. 

2. Louiactte, madame Pitancier, madame Parisot, Philomêle, Bnudrlconrt, Stéphanie, 
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BAUDRICOURT, à Louisetto. 

Ah ! vous vous faites punir! c’est du joli I 

MADAME PITANCIER, de même. 

La honte devrait vous monter au visage... en présence des 
trophées de votro cousine I 

BEAUDRICOURT, de même. 

Et, cependant, yous avez été instruite comme elle ! 

MADAME PITANCIER, arec importance. 

Oh ! comme elle ! 

BAUDRICOURT. 

N’a-t-elle pas reçu les enseignements de celle dont j’ai 
eu le bonheur de faire ma femme... et dont elle aurait dû 
imiter les vertus I 

(H va «'asseoir à la gauche du guéridon ; et, de la sorte, se trouve h côté 

de Stéphanie qu'il vient do contempler arec orgueil. — Madame Parisot 

s’assied également près du guéridon, mais derrière les époux Baudri- 

court >.) 

. LOUISETTK, à part, sur le devant de la scène. 

Ce pauvre oncle!... 

MADAME PITANCIER. h part. 

Mon frère est une ganacho ! 

L0U1SETTE. 

Mon oncle, vous m’avez mise chez madame Pitancier pour 
expier mes crimes... et la condamnation est déjà assez 
cruelle I... 

MADAME PITANCIER. 

Mademoiselle, vous mériteriez... 

PIIILOMÈLE. 

Maman, je vous demande grâce aujourd’hui pour Loui- 
sette !... 

MADAME PITANCIER. 

Ma fille, vos succès scolaires ne vous autorisent pas à 
prendre la parole sans ma permission... 

PIIILOMELE, qui a ôté sa couronno ot la garde à la main. 

Il me semble que... dans un jour comme celui-ci... 


LouUctte, madame Pitancier, Vliilomele, Maudricourt, madame Parisot, Stéphanie, 

4 , 
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MADAME P1T ANC JE R . 

Taisez-vous !... 

LOUISETTE. 

Ma cousine a raison ! le droit de grâce est le privilège des 
Couronnes!... (a madame Piiancicr.) Mais c’est là un recours 
dont il ne me convient pas d’user ! 

MADAME PITANCIER, allant à Bandriconrt ♦. 

Vous entendez! Rodomont et incorrigible! 

BAUDRICOURT. 

Toujours la même ! on n’en fera jamais rien ! 

MADAME PARISOT, se levant ot se penchant h l’oreille de 

* ' \ • 

Baudriconrt.) 

Peut-être, monsieur !... Et, si elle m’était conGée, je ne 
demanderais que deux ou trois ans... 

BAUDRICOURT. 

Elle mettrait votre Pensionnat sons dessus dessous !... 

MADAME PARISOT, allant près de Lonisetto , et avec un sourire 
qu'elle s'efforce de rendrp doux 1 2 .) 

Cela ne m’effraye pas!... j’en ai dompté de plus rebelles! 
(Venant snr le devant do la scène, et parlant an Pablic.) Mon Ins- 
titution est connue! je soigne la santé du corps comme celle 
de l’âme!... Discipline sévère... surveillance de tous les 
instants... travail modéré... habitudes régulières... nourri- 
ture saine et abondante! 

PIIILOMÈLE, qni est revenno près de LouiseUc, à part 3 . 

Toujours des légumes secs ! 

MADAME PARISOT, revenant près de Bandriconrt.. 

Voyez ce que j’ai fait de Philomèlel... j’en suis. Gère! je la 
regretterai! et, (d’nne voix larmoyante,) quand jo pense qu’il va 
falloir me séparer d’une élève aussi chère... 

(Elle presse Philomile dans ses bras.) 


1 Lomaettc, Pbllonwlc, madame Pitancier, Iliudricourt, madame Pariant, Stéphanie. 

j, I.oniieUe, madame Pariant. Philonn le, madame Pitancier, Baudricvurt, Stéphanie. 

3- Lmiiaetle, Philomélc, madame Pariant, madame Pitancier, Bendricourt, Stéphanie, 
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LOUISETTE, b part. 

Pauvre femme! elle gagne son dîner!... 

MADAME PARISOT, ayant embrassé déni fois Philomèle, et 
allant b madame Pitancier. 

Si vous consentiez à me la laisser encore deux ou trois 
ans... 

MADAME PITANCIER. 

C’est impossible, madame; ma fille a une autre mission à 
remplir... et son mariage, qui est prochain... 

BAUDRICOURT, so levant. 

Ce mariage s’arrange donc? 

MADAME PITANCIER. 

Oui, mon frère, il est presquo décidé ! 

STÉPHANIE, tronbléo, b part, et se levant. 

Décidé ! 

(Tons les personnages se sont nn pon avancés sur lo devant do la scène, b 
l'exeoption de Stéphanie et de Loniseltc. — Par co monvoment, eolle-ci, 
qui se trouve en arrière, et sur lo même plan qne madame Baudriconrt, 
peut voir l’inquiétudo qui agito cette dame, et Ipi fait des signes pour la 
rassurer.) 

LOUISETTE, tont en cousant. 

Ce mariage n’est pas encore fait!... Et, si Philomèle me 
demandait mon avis'... 

MADAME PITANCIER, avec dédain. 

Votre avis ! 


LOÜISETTE, comme ci-dessns. 

Joli mari que vous lui donnez là! un homme que j’ai 
refusé ! 

MADAME PITANCIER, sèchement. 

C’est bien heureux pour lui ! 

LOUISETTE, interrompant sa coutore. 

Et peut-être, madame, que ce serait encore plus heureux 
pour Philomèle... si elle se décidait à suivre mon exemple! 

MADAME PITANCIER. 

Mademoiselle !... 


I. tauisetttj rhilorn^le, mariant* Pitancier, mariame Paîis^t, Batirincourt, Stéphanie 
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PIIILOMÈLE. 

Je le prie, Louisette 1 

LOUISETTE, imitant rnadamo Pitancier. 

Ma cousine, vos'succès scolaires no vous autorisent pas à 
prendre la parole ! 

MADAME PITANCIER, jetant un cri d’indignation et bondissant *. 

Oh 1 (Philoinèlo remonte un peu la scène, A droite, et va se mêler aux 
autres personnage qui, à l’exception de Stéphanie, restent confondus par 
l’audace de Louisette.) Dieu me pardonno ! elle se moque de 
moi ! 

BAUDRICOtJRT. 

Elle est d’une effronterie !... 

MADAME PITANCIER. 

C’est trop d’indulgence t... Mademoiselle, vous n’assisterez 
pas au dîner 1... vous dînerez seule, ici !... 

LOUISETTE. 

Seule? 

MADAME PITANCIER. 

Oui, mademoiselle ! Et, puisqu’il faut sévir plus énergique- 
ment, vous ne coucherez pas ce soir dans votre chambre ! 
vous passerez la nuit ici... sur un canapé I 

STÉPHANIE, allant h madame Pitancier a . 

Oh ! madame, c’est bien rigoureux 1... 

BAUDRICOUT, allant près de sa femme 3 . 

Non, non! Stéphanie... Tu es trop bonne!... 

(Une servante parait h la porte A ganche.) 

LOUISETTE, se levant et montrant la servante.' 

Tenez!... on vient vous avertir que le dîner est servi ! 
Allez vous mettre à table ! 

MADAME PITANCIER. 

Oui, sortons! car je suis tellement exaspérée... 

i t Louisette. madame Pitancier, PhiJomèle, madame Parisot, Baudricotirl, Stéphanie. 

2. Louisette, madame Pitancier, Stéphanie, Philomèle, madame Parisot, Baudiicuurt. 

9 , Louisette, madame Pitancier, Sicpha nie, Baudiicourt, POilomèlc, madame Pariiol. 
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BAUDRICOURT *. 

Et moi donc ! 

(Baudricourt, Stéphanie et madame Parisot gagnent le fond à gauche. — 
Madame Pitancier et Philomèle se trouvent seules an milieu de la 
scèno.) 

MADAME PITANCIER, ayant repris la conronne do roses des mains 
de Philomèle, et, avec un orgueil ampoulé. 

Ma fille, tu mettras ta couronne pendant tout le dîner! 

(Elle lui enfonce la couronne sur la tête.) 
TOUS, moins Lonisette et Stéphanie, qui rient sous cape. 
Très-bien 1 

LOUISETTE, à Baudriconrt, qui lni montre Philomèle couronnée. 

Allez, mon oncle... et bon appétit! 

, (Elle gagne la droite **.) 

BAUDRICOURT, h lui-même. 

Ah ! je crains qu’elle n’ait pas de cœur ! 

(Tons, à l’exception de Louisetto, so dirigent vers la porte de gauche, pan 
coupé, au fond. — Philomèle va à sa cousino et parait lui adresser, tout 
bas, des paroles de consolation. — Madame Pitancier s’empare de sa fille 
qu'elle fait passer devant elle, et d’un geste impérieux, ordonne à Loui- 
sette de ne pas suivre la société, qui entro h gauche. — Baudricourt donne 
la main h madame Parisot, et Stéphanie jette un regard d’amitié h 
Lonisette, qni reste seule en scène.) 

SCÈNE III 

LOUISETTE, seule, ayant mis dans la corbeille à ouvrage, la 
serviette qu’elle ourlait. 

Que le Monde est drôle ! et comme il faut se défier de ce 
qu’on y voit et de ce qu’on y entend! quand on devient vieux, 
on doit le haïr ! heureusement, je n’en suis pas encore là ! (Elle 
* s’est approchée de la table de gauche, sur laquelle sont les couronnes et 
les prix de sa cousine.) Yoilà, pour Philomèle, un joli commence- 
ment de bibliothèque ! (Elle regarde un des livres.) Paul et Virgi- 
nie/... (Riant.) Une histoire d’amour! (Elle en regarde nn autre.) 

Louisette, Baudricourt, Stéphanie, madame ParUot, Philomèle, madame Pitancier. 
2. Baudricourt, madame Parisot, Stéphanie, Philomèle, madame Pitancier, Louiiette, 
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Télémaque! encore une histoire d’amour!... (Elle prend les livres 
et les couronnes et va les placer sur la table de droite, qui est contre la 
cloison, près de la porte dn fond. — Tout en marchant, elle récite la 
première ligne du livre de Télémaque-) — « Calypso ne pouvait SO 
consoler du départ d’Ulysse... » (Gaiement.) Ce qui ne l'empê- 
chait pas d’être amoureuse de Télémaque... qui, de son côté, 
est amoureux de la nymphe Eucharis! (Ayaut fini de ranger les 
livres et les couronnes, et riant.) On est très-moral dans les Pen- 
sions ! 

SCENE IV 

LOUISETTE, BAUDRICOURT. 

BAUDRICOURT, venant de la gauche. 

Louisette, voici votre dîner!... 

(Il porte nn morceau de pain et une carafe d’eau, dont le goulot soutient un 
verre, et los pose sur la table de gauche.) 

LOUISETTE. 

Comment, mon -oncle, vous vous êtes donné la peine... 
(Regardant ce qu’il apporte.) Qu’eSt-CO que C’est que ça?... du 
pain sec et une carafe d’eau!... 

BAUDRICOURT. 

Pas plus!... ma sœur est furieuse! 'Elle prétend qu’il faut 
frapper un grand coup!... et, quoiqu’on principe je sois de 
son avis, je n’approuve pas cette hygiène ; voilà pourquoi j’ai 
tenu à vous apporter moi-même... J’ai été à l’Office, où j’ai 
dérobé furtivement des fruits, des gâteaux... 

(Il tire do scs diverses poches des gâteaux cl des fruits, dont la plupart sont . 

entourés de papier.) 

LOUISETTE. 

Vous avez fait cela pour moi, mon oncle?... 

BAUDRICOURT. 

C’est une idée dé Stéphanie!... car, moi, je suis fort mécon- 
tent!... J’ai aussi dérobé un carafon de vin... 

(Il le tire de sa poche de côté et le pose snr la table.) 
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LOUISETTE. 

Même du vin !... Êtes-vous bon !... 

BAUDRICOURT. 

Je voulais aussi voler du rôti... mais il était encore à la 
broche!... 

LOUISETTE. 

Vous voyez bien que yous m’aimez plus que vous lie 
croyez !... 

BAUDRICOURT. 

Non, mademoiselle! je suis fort mécontent!... Aurez-vous 
suffisamment jusqu’à demain?...' 

LOUISETTE. 

Oh! oui, mon oncle! mais no vous faites pas attendre! on 
vous mettrait aussi à la petite tablel 

BAUDRICOURT. 

Espiègle, va! (Il fait un mouvement pour l’embrasser et se ravise.) 
Mais non!... pas de faiblesse! 

LOUISETTE. 

13ath 1 puisque ma tante Pitancier n’est pas là! 

(Elle lui tend la joue.) 
BAUDRICOURT. 

Au fait! (il l’embrasse.) Mais motus! 

LOUISETTE. 

Bonne crème d’oncle ! 

BAUDRICOURT, qui reparaît après une fausse sortie, et élève la voix 
de façon à être entendu par madame Pitancier. 

Mais souvenez-vous que je suis fort mécontent! 

(Louisetle lui envoie plusieurs baisers et il rentre à gauche.) 

SCÈNE V 

LOUISETTE, puis RÉNÉ. 

LOUISETTE. 

Cette madame Pitancier!... me traiter comme uno petite 
fille!... Elle va trop loin !... je me révolterai! Quand jo com- 
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pare le sort qu’elle me fait... à celui que j’ai refusé hier !... 
Le bonheur et la liberté... avec lui!... Ah!... Stéphanie, vous 
me coûtez bien chéri... Mais il ne songe déjà plus à moi !... 
résignons-nous, et dînons!... j’ai faim! 

(Elle s’assied près de la table de gauche. Réné entre par la porte du pan 
coupé de droite, au fond.)] 

rÉNÉ, en habit de chasse, avec un fusil et une gibecière garnie de gibier. 
Tiens! vous ôtes là, mademoiselle Louisette! 

LOUISETTE, h part avec émotion. 

Luit... 

(Elle se lève.) 

RÉNÉ. 

J’arrive de la chasse, et j’apporte à madame Pitancier le 
fruit de mes exploits!... 

(Il met son fusil contre la fenêtre, et ôte sa gibecièro, qu'il pose sur le canapé 
de gauche, ainsi que sa casquette de chasse. 

LOUISETTE. 

Vous ôtbs son fournisseur habituel... et le gibier, que vous 
lui avez donné hier, fait les frais de sa table en ce moment ! 

RÉNÉ. 

Mais... pourquoi donc ne dînez-vous pas avec eux?... 

LOUISETTE. 

Oh! moi... on m’a mise en pénitence! 

RÉNÉ. 

En pénitence, vous?... 

LOUISETTE. 

Au pain et à l’eau; et, sans mon oncle qui m’a fourni des 
suppléments. . . 

RÉNÉ. 

Au pain sec!... Et vous ne goûterez pas de mon faisan... 
que j’avais tué exprès pour vous?... 

LOUISE TTE. 

Oh! pour moi... 

RÉNÉ. 

Vous en doutez ?... 

LOUISETTE. 

Un peu!... Mais vous n’étes pas condamné àvous en pri- 
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ver aussi ; on vient seulement de se mettre à table... et ma- 
dame Pitancier serait charmée de vous avoir pour convive, 
môme en costume de chasse. 

RÉNÉ. 

Ma foi, plutôt que de dîner en face d’elle, j’aimerais mieux 
partager, avec vous, ce morceau de pain... en vous demandant 
pardon de m’inviter moi-même!... 

LOUISETTE. 

Du pain!... y pensez-vous?... 

RÉNÉ. 

Je vous assure qu’il me fait envie!... 

LOUISETTE. 

Ahl si c’est un caprice... 

(Elle lui en donne la moitié.) 
RÉNÉ. 

Merci! nous allons faire la dinette à nous deux ! 

LOUISETTE. 

Oui, oui, c’est cela ! et avec une belle nappe blanche! J’ai 
là, justement, une serviette que je viens d’ourler! 

(Elle laretire delà corbeille à ouvrage qu’elle place ensuite sur lechifTonnier.) 

RÉNÉ. 

Je vous aide à mettre le couvert ! 

(Il pose son pain snr la table de gauche, prend la serviette des mains de 
Louiselto et va l’étendre sur le guéridon de droite.) 

LOUISETTE. 

Le pain du châtiment au milieu ! 

(Elle prend, sur la table de gauche, le morceau de pain qu’elle avait donné à 
Réné, ainsi que le sien, et va les placer sur le guéridon de droite, au 
milieu.) 

RÉNÉ. 

L’eau et le verre l 

(Il prend la carafe et le verre et va les mettre sur le guéridon.) 
LOUISETTE, avec une emphase comiqne. 

Et du vin, s’il VOUS plaît ! (Elle place le carafon sur le guéridon 
de droite.) Et des fruits ! et des gâteaux ! 

(Elle va les prendre sur la table de gauche, et les met sur le guéridon.) 

5 
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RÉNÉ, gaiement. 

Ah ! mais... si, maintenant, vous faites des folies! 

LOUISETTE, avec une importance rieuse. 

On ne traite pas souvent!... mais, quand on s’en mêle... 

(Elle ôte le papier qui entourait les gâteaux et les fruits.) 

RÉNÉ. 

Voyons, que peut-il nous manquer encore? 

LOUISETTB . 

Ah! nous n’avons pas de couteau ! 

RÉNÉ. 

En voici un! 

(Il met son couteau de chasse sur le guéridon.) 
LOUISETTE. 

Miséricorde ! un sabre ! 

RÉNÉ. 

Ah ! ça... il n’y a qu’un verre ! 

LOUISETTE. 

Et il en faudrait deux ! 

RÉNÉ. 

A quoi bon? je boirai le dernier! 

LOUISETTE. 

Vous devez avoir un petit gobelet en cuir... pour la chasse? 

RÉNÉ, tirant de sa poche un petit bateau en cuir. 

Le cristal demandé! 

(Il met sa tasse de cuir sur lo guéridon.) 
LOUISETTE. 

Nous choquerons nos verres! ce sera plus gai! 

RÉNÉ. 

Voilà un couvert joliment dressé! (U prend Louisette par la 
main, pour la conduire h sa place.) Si mademoiselle veut bien me 
faire l’honneur... 

LOUISETTE, jouant la minauderie cérémonieuse. 

Comment donc, monsieur... 

(lis se saluent profondément avant do s’asseoir, et prennent leurs places en 
éclatant de rire. — Louisette est assise h la gauche du guéridon, et Réné 
de l’autre côté, en d’elle.) 
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RÉNÉ. 

Le charmant festin ! 

(Ils causent tout en faisant lenr dinette.) 

LOUISETTE. 

Vous ne savez pas ce que vous perdez! Là-bas, on vous au- 
rait placé près de ma cousine ! 

RÉNÉ. 

4 

Vous croyez donc que je viens ici pour elle? 

LOUISETTE. 

Dame 1 vous l’avez demandée en mariage ! 

RÉ NÉ. 

Parbleu ! Philomèle est un prétexte ! c’est la clef qui m’ou- 
vre l’entrée de la maison ! Sans cela, je ne pourrais vous ren- 
contrer ici tous les jours! 

LOUISETTE. 

Moi? 

, RÉNÉ. 

Vous, Louisette!... car c’est vous seule que j’aime! 

LOUISETTE. 

Vous m’aimez? 

RÉNÉ. 

Cela m’est venu tout de suite... l’autre jour... en vous 
voyant ! 1 

LOUISETTE. 

Malgré la réponse que je vous ai faite? 

RÉNÉ. 

i • 

Peut-être même à cause de cette réponse ! Je m’attendais 
à voir une petite ingénue... qui allait s’étudier à rougir et 
à baisser les yeux... une do ces jeunes tapotteuses de piano, 
qui m’aurait infligé son grand air avec variations... Mais rien 
de tout cela ! j’ai trouvé une charmante fille au ton dédai- 
gneux et mutin!... J’ai essuyé un refus qui m’a piqué au 
jeu... (Avec élan.) Et, je le jure par tout lo charme qui est on 
vous, je ne désespère pas de gagner la partie! 

LOUISETTE, sonriant. 

Quel feul (Prônant la carafe ) Vite, un peu d’eau fraîche, mon 
convive! 

(Réné tend son petit bateau de cuir, et elle y verse de l'eau.) 
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RÉNÉ. 

Mille grâces, mon Hébé! 

LOUISETTE. 

Si madamo Pitancier vous entendait!... 

RÉNÉ. 

Est-ce que nous ne trinquons pas? 

LOUISETTE. 

Volontiers ! 

(Elle choque son verre contre la tasse de cuir que Réné lui tend.) 
RÉNÉ. 

Oh! cette femme!... depuis que je suis témoin des traite- 
ments qu’elle vous fait subir... Allez, j’en souffre plus que 
vous, si c’est possible! 

LOUISETTE, à part. 

Il m’aime ! 

RÉNÉ. 

On vous humilie!... on vous opprime! 

LOUISETTE. 

Un petit gâteau ! 

(Elle lui en donne un.) 

RENÉ. 

Ce despotisme est odieux! une femme comme vous ne doit 
pas s’y soumettre... et cette position est intolérable! 

LOUISETTE. 

Je n’ai aucun moyen d’en sortir. Il n’y avait que le ma- 
riage... et je l’ai refusé! 

RENÉ. 

Ce refus ne vient pas de vous!... 

LOUISETTE. 

Hein 1 comment 1... (Lui donnant une pêche) Une pèche? 

RENÉ. 

Bien sûr que Stéphanie... 

LOUISETTE. 

A moins que vous ne préfériez ce raisin ?... 

(Elle lui donne une frappe de rai .) 
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RENE, retenant la main Je JLuuisetlu. 

Vous ne pouvez être ma femme, je le conçois... mais il ne 
vous est pas défendu de m’aimer I... 

LOUISETTE. 

Vous aimer! 

RÉNÉ. 

Et pourquoi ne m’aimeriez-vous pas? Où trouverez-vous 
un ami plus sûr et plus dévoué? Ayez confiance en moi, 
Louisette... et, loin de Cette maison... (Louisette retire sa main.) 
vous vivrez près de celui qui vous adore, et qui mettra toute 
son ambition à vous rendre heureuse ! 

LOÜISETTE, à part. 

Qu’ose-t-il me dire ? 

RENÉ. 

Et, plus tard, croyez-en ma parole, quand viendra le jour 
où vous serez libre de disposer de votre main... 

LOUISETTE, se levant. 

N’achevez pas monsieur Réné ! 

RÉNÉ, de même. 

Louisette, no vous déûez pas de mes sentiments ! cédez à 
ma prière! et, dès demain, si vous y consentez... 

LOUISETTE 

Assez, monsieur ! 

RENÉ. 

Au nom du ciel ! écoutez-moi ! 

LOUISETTE. 

Non, non, jamais! et plutôt rester toute ma vie le Souffre- 
douleur de cette maison ! 


SCENE VI 


Les Mêmes, MADAME PITANCIER. 

MADAME PITANCIER, venant do la gauche, au fond, sans voir 
d'abord Rénë. 

A nous deux, mademoiselle ! 

5 , * 
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RÉNÉ, à part. 

La tante ! 

(Il se place devant le guéridon, pour cacher le couvert de la dînette.) 

MADAME PITANCIER. 

Ah I monsieur Réné ! 

RÉNÉ. 

J’arrive à l’instant, madame. 

MADAME PITANCIER. 

Oh I bien en retard ! Tous mes invités sont partis... en re- 
grettant votre absence I Et, quand je songe que vous n’avez 
peut-être pas dîné... 

RÉNÉ. 

Pardonnez-moi, madame... j’ai dîné aux Frères Proven- 
çaux. 

(Pendant les qnelqnes répliques qni procèdent, Louisette a enveloppé, dans la 

serviette, tout ee qni était snr le guéridon, et a été le plarer, à pas de 

Ionp, sur la table qui avoisine la porte du fond, h droite.) 

MADAME PITANCIER. 

N’importe î Louisette, vous êtes une sotte de ne pas m’a- 
voir avertie I (Le jour commence à baisser.) 

RÉNÉ. 

C’est moi qui m’y suis opposé, madamo; j’étais entré seu- 
lement pour vous apporter du gibier... 

(Il prend sa carnassière snr le canapé de droite et la pose snr la chaise 
qui est h la gauche du guéridon.) 

MADAME PITANCIER. 

Encore ! 

RÉNÉ. 

Une caille I 

(Il l’ôte de sa carnassière et la donne à madame Pitancier.) 

MADAME PITANCIER. 

Quelle attention I Pourquoi ma Philomèle n’est-ello pas là- 
pour vous remercier 1 mais la pauvre petite est si fatiguée 
par les émotions du jour... 


i. Madame Pitancier, René, Louiictt*. 
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RÉNÉ. 

Une mauviette I 

(Môme jeu qne plus haut.) 
MADAME PITANCIER. 

Quand on remporte six prix... 

RÉNÉ. 

Un canard 1 

<11 en retire un gros de sa gibecière et le romet à madame Pitancier, qui est 
un peu embarrassée de tout ce gibier. ) . , 

MADAME PITANCIER. 

Six prix... dont lo prix de sagesse ! 

RÉNÉ. 

Soyez en fière, madame ! Et, dès que je verrai maderqoi- 
selle votre fille... 

(Le jour a baissé de plus en plus. — Louisette allume les doux flambeaux *.) 
MADAME PITANCIER. 

Vous ne la verrez plus que demain ! Il commence à se faire 
tard, ; la pauvre enfant avait besoin de repos, et je lui ai oc- 
troyé la permission d’aller dormir! heureux âge... où rien no 
trouble encore le sommeil ! 

LOUISETTE, à part. 

Elle a beau faire, il ne sera pas son gendre ! * - 

MADAME PITANCIER. 

Louisette, allez porter ce gibier à la cuisine. (Elle lui repasse 
tout le gibier qu’elle tenait.) Vous aiderez la Bonne à enlever le 
couvert 

RÉNÉ. 

Il me semblo que cette besogne... 

MADAME PITANCIER. 

Est la sienne?... Il est bon qu’elle s’habitue au ménage ! 

LOUISETTE. 

Oui!... Pour me former l’esprit et le cœur !... 

RÉNÉ, à part. 

C’est une galère ! 

(Louisette sort par la gauche, en emportant le gibier.) 

I. LouiMMe, Madame Pitanrier-Rcnc. . 
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SCÈNE VII 

RÉNÉ, Madame PITANCIER, puis LOUISETTE. 

MADAME PITANCIER, offrant une chaise à René, et s’asseyant près 
de loi, h droite, à côté du guéridon *. 

Monsieur Réné, vos visites quotidiennes me flattent infini- 
ment! vous avez pu observer Philomèle... et apprécier ses 
excellentes qualités... 

RÉNÉ. 

Je les ai appréciées, madame 1 

MADAME PITANCIER. 

Ces succès, ces nobles couronnes, sont un gage pour l’ave- 
nir, et je n’imposerai pas une plus longue attente à vos vœux 
légitimes 1 Vous pensez, comme moi, sans doute, qu’il est 
temps de fixer le jour du mariage ? 

RÉNÉ. 

Permettez! je ne suis pas encore certain de convenir à ma- 
demoiselle votre fille 1... jusqu’à présent, elle m’a laissé dans 
l’incertitude... 

MADAME PITANS1B R. 

Elle se prononcera; comptez-y !... car je ne vous cacherai 
pas que j’ai hâte de la marier !... Je crains pour elle, la com- 
pagnie de Louisette... 

RÉNÉ. 

En vérité? 

MADAME PITANCIER. 

Cette fille là est un démon... qui me gâterait Philomèle! 

RÉNÉ, se levant. 

Louisette... un démon ! 

MADAME PITANCIER, de méiue. 

Et de la pire espèce ! 

4 . Madame l’itancier, René. 
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RÉNÉ. 

Moi, je n’ai rien vu en ellode bien satanique ! 

MADAME PITANCIER, 

Vous ne la connaisssez pas!... et j’ai, sur elle, certains soup- 
çons... 

RÉNÉ. 

Lesquels?... 

MADAME PITANCIER. 

Je ne tiens encore aucune donnée positive... mais mon jar- 
dinier m’a prévenu que, depuis quelques jours, il avait re- 
marqué des pas d’homme dans lo jardin ! 

RÉNÉ. 

Ce sont les siens peut-être!... 

MADAME PITANCIER. 

Non, non ! Il est avéré qu’un inconnu s’introduit chez moi... 
la nuit!... Est-ce un voleur? est-ce un galant? Je l’ignore ! 

RÉNÉ. 

Et vous soupçonneriez Louisette ? 

MADAME PITANCIER. 

Je soupçonne toujours... cela no peut pas nuire!... et vous 
comprenez ma terreur !... Des femmes seules. . . sans défense !... 
Je ne sais que résoudre !... Faut-il m’adresser au Commissaire 
de Police? 

RÉNÉ. 

Gardez-vous en bien! il est inutile d’ébruiter la chose! Ne 
suis-je pas là? Disposez de moi !... Je suis prêt à faire ma 
faction... en tout temps... à toute heure !... 

MADAME PITANCIER. 

Vous, monsieur!,., je craindrais d’abuser... 

RÉNÉ. 

Justement, j’ai là mon fusil ! et vous pouvez dormir tran- 
quille ! 

MADAME PITANCIER. 

Ma fille vous en aura une vive reconnaissance I 

RÉNÉ, à part. 

Je saurai si Louisette !... Ah! c’est impossible!... 
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MADAME PITANCIER, indiquant la porte de droite. 
Vous savez, par cette porte on descend au jardin ! 

RÉNÉ. 

Je vais dresser mon embuscade l... 

(Il prend son fusil.) 


SCENE VIII 

Les mêmes, LOüISETTE! 

L0UI8ETTE, revenant parla gauche. 

Madame, tout est rangé... Tout est dans les armoires... et 
je n’ai rien cassé... 

MADAME PITANCIER *. 

C’est surprenant, car vous êtes d’une maladresse !... 

LOCISETTE, à part. 

Voilà pour ma peine!... 

RÉNÉ. 

Madame, permettez-moi de prendre congé de vous !... 

MADAME PITANCIER. 

A demain, monsieur I 

RÉ NÉ, saluant. 

Mademoiselle!... 

LOÜISETTE 

Au revoir, monsieur Réné! 

RÉ NÉ, appuyant. 

Je sors par le jardin !... (à part, regardant Louisette.) Oh ! non, 
je ne peux pas le croire !... 

(Il sort par la droite, au fond.) 


I. Loulwtie, madame PItancicr, Réné. 
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SCÈNE IX 

LOUISETTE, Madame PITANCIER. 

LOUISETTE, à part, aa premier plan. 

Comme il m’a regardée ! 

MADAME PITANCIER. 

Et, maintenant... 

(Elle va fermer la porto par laquelle Réné vient de sortir.) 
LOUISETTE, à part. 

Qu’est-ce qu’il a donc ? Est-ce que cette méchante femme 
l’aurait prévenu contre moi?..- 

MADAME PITANCIER, qui a été fermer la porte secrète, à gauche. 

Voilà qui est fait ! 

LOUISETTE. 

Ainsi, madame, vous m’enfermez?... 

MADAME PITANCIER. 

Je prends mes précautions I (Elle souffle une des bougies et emporte 
l’autre.) A présent, dormez ou ne dormez pas, à votre aise ! 
(Au moment de sortir.) Une autre fois, mademoiselle, vous serez 
plus polie I 

(Elle sort par la porte du pan-coopo de gauche ; et, quand elle l'a refermée 
sur elle, on entend la clef qui tourne bruyamment dans la serrure. — Ob- 
scurité complète sur la scène.) 

SCÈNE X 

LOUISETTE, seule. 

M’enfermer !... Oh ! M. Réné avait raison... c’est un despo- 
tisme odieux! et, quand il m’offrait le moyen de m’en affran- 
chir... il y a eu un moment où ses paroles... Je n’étais plus à 
moi... et j’ai failli... mais ce n’était qu’un vertigo qui, grâce au 
ciel, n’a duré qu’une minute! (Musique douce à l’orchestre. Louisctt s 
l’agenouille à moitié sur une chaise qu’elle penche vers elle.) O mono 

Dieu... vous qui êtes mon seul soutien, je vous remercio 
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d’avoir réveillé mon courage ! Aidez-moi encore... et donnez- 
moi la force de ne plus songer à lui ! (so relevant.) Allons, à 
présent... essayons de dormir ! (Elle s'étend sur le canapé qui est près , 
de la porte du pan coupé de droite, au fond.) Oh 1 oui 1 je l’oub- 
lierai !... Je le veux ! (S’endormant.) Réné ! Réné 1 

SCÈNE XI 

PHILOMÈLE, LOUISETTE. 

(La musique continue en sourdine à l'orchestre. — On entend nne clef qui 
tourne dans la serrure de la porte secrète du troisième plan de 
gauche.) 

LOUISETTE, se soulevant uu peu, à part 
Du bruit ! Serait-ce madame Pitancier ? (La porte secrète s’ou- 
vre lentement, et l’on voit apparaître Philomèle, qui a retiré les larges 
rubans roses dont sa robe était ornée pour la Distribution des prix. — La 
jeune fille tient une lanterne sonrde, dont la clarté, quelque faible qu’ello 
puisse être, doit faire cesser, pour le spectateur, un peu de l’obscurité qui 
régnait sur la scène, et lui permettre de soirre facilement, ce qui va s’y 
passer 1 . 

(Philomèle s’avance, avec précaution sur la pointe du pied, ot ne tarde pas h 
se trouver près de Louisette, qui s’est dépêchée de reprendre l’attitude du 
sommeil.) 

PHILOMÈLE. 

Tout lo monde est couché ! (Apercevant Louisette.) Ail ! (Diri- 
geant sur Louisette la lumière de sa lanterne sourde.) C’est Louisette !... 
(Étonnée.) Louisette dans cette chambre!... comment se fait- 
il ?. .. (Elle la regarde avec attention.) Heureusement, elle dort! 
Marchons doucement ! (Elle gagne, à droite, la porte du placard, et 
pose sa lanterne sourde sur le gnéridon.) 2 II doit m’attendre au jar- 
din ! (Elle ouvre le placard et en tire un mantelet do femme.) les nuits 
sont froides... et ma robe est trop voyante 1 

(Elle met le mantelet sur ses épaules.) 
LOUISETTE, qui l’a suivie des yeux, h part. 

Un mantelet!... Où va-t-elle?... 


I. Philomèle, Louisette. 
-• l-outwtip. IHiilontt-Ic. 
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PHI lomk LE, tirant une clef de sa poche. 

À présent, descendons!..! 


(Elle reprend sa lanterne sourde et va ouvrir, au fond, la porte de droite, 
près de laquelle est Louisette. Celle-ci, alors, se lève vivement, prend sa 
cousine par la main, et la fait retourner devant elle.) ' 


Où vas-tu ? 


LOUISETTE. 

b 

(La musique cesse.) 


PHILOMÈLE, interdite. 

Louisette !... Tu ne dormais pas?... 

(Tout le reste de cette scène se dit h mi-voix.) 


LOUISETTE, avec autorité. 

Réponds! ... Où vas-tu'? 

(Elle l'amène en scène.) 


PHILOMÈLE. 

Laisse-moi passer ! 

(Elle fait un mouvement vers le fond.) 
LOUISETTE., lui barrant le passage et la ramenant par la main. 

Non!... Comment as-tu fait pour entrer ici? Tétais enfer- 
mée!... • 

PHILOMÈLE. 

Maman a des doubles clefs de toutes les portes ; j’ai su par 
la Bonne, où elle les cachait... et... 

LOUISETTE. 

Et tu les as prises ? 

PHILOMÈLE. 

C’était le seul moyen !... Laisse-moi passer!.., 

LOUISETTE, lui barrant de nonvean le pass'age. 

Quel est ton projet ? 

PHILOMÈLE. 

A toi, je dirai tout... mais plus tard... je n’ai pas le 
temps!... 

LOUISETTE, lui enlevant sa lanterne sourde 

Oh ! tu ne t’en iras pas que je ne sache... 


| . Phllomèle, LoutirU*', 


ü 
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PHILOMÈLE. 

Louisetle, il faut que sorte... et tu n as pas le droit de me 
retenir ! 


LOUISETTE. 

Tu ne sortiras pas! et, quand je devrais appeler ta mère... 

(Elle fait un mouvement vers la porte de gauche '.) 


PHILOMÈLE, effrayée. 

Appeler maman?... 

LOUISETTE, posant la lanterne sourde sur la table de gauche. 

Oui, si tu ne me dis pas tout de suite a .... 

PHILOMÈLE. 

Tu es curieuse I... mais, enfin, pour te contenter... quel- 
qu’un m’attend au jardin I 

LOUISETTE 

Quelqu’un?... et qui donc ? 

PHILOMÈLE. 

Ne le devines-tu pas ?... 

LOUISETTE. 


M. Réné? 


PHILOMÈLE. . 

Lui?... Par exemple !... 

LOUISETTE, stupéfaite. 

Un autre ? 


PHILOMÈLE. 

Laisse- moi passer! 

(Comme plus haut, elle veut gagner le fond, et est ramenée en scène par 

I.ouisette.) 


LOUISETTE. 

Et cet autre... où l’as-tu connu ? 

PHILOMÈLE, do plus en plus impatientée. 

Oh! que tu es ennuyeuse ! ! ! (Cherchant à se posséder.) C’était 
un voisin du Pensionnat !... 


* 


i . LouUelt riillora !«, 
3. PMIomèlr, ï.oul»ttt. 
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LOUISETTE. 

Un voisin ?... 

PIIILOMÈLE. 

La cour de sa maison n’était séparée de la nôtre que par un 
mur... pas très-haut 1... Un jour, que j’étais seule, je vis pas- 
ser sa tète au-dessus du mur!... Nos yeux se rencontrèrent 
et il disparut !... Le lendemain, je le revis encore... il me sa- 
lua... Car il est très-lionnéte, M. Étienne ! Il s’appelle Étienne. 

LOUISETTE. 

Achève ! 

PIIILOMÈLE. 

Je le saluai do mon côté... et il me dit : « Il fait bien beau 
aujourd’hui, mademoiselle! » Je lui répondis : «C’est vrai, 
monsieur !... Aussi, la Sous-maîtresse doit nous mener pro- 
mener cette après-midi I » Croirais-tu qu’il a suivi la Pension 
à la promenade?... 

LOUISETTE. 

Dame 1 c’était presque un rendez-vous que tu lui don- 
nais 1... 

PIIILOMÈLE. 

C’est biep sans le vouloir ! 

LOUISETTE. 

Mais il paraît que cela ne s’est pas borné là?... 

PHILOMÈLE. 

Non !... et ce n’est pas do ma faute 1... Il se plaignait de ne 
pouvoir causer avec moi... et jo lui avais répondu : « Mon- 
sieur, ne vous avisez pas de franchir le mur et de descendre 
dans la cour... surtout le soir... parce que j’y viens toute 
seule!... » 

LOUISETTE. 

Sans toi, il n’y aurait peut-être pas songé I... 

PIIILOMÈLE. 

Tu crois ?... 

, LOUISETTE. 

El il y est descendu?.. 
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PHILOMÈLE. 

Malgré moi !... mais il tremblait comme la feuille... et j’ai 
été obligée de le rassurer ! 

LOUISETTE. 

Ah! c’est toi qui... 

PHILOMÈLE. 

Alors, il m’a dit qu’il m’adorait et qu’il voulait m’épouser ! 

LOÜISETTE. 

T’épouser ! mais depuis huit jours que tu es revenue chez 
ta mère?... 

v PHILOMÈLE. 

C’est encore plus facile... parco qu’il y a un treillage au 
mur du jardin ; et, comme il est très-leste... 

LOUISETTE. 

Ah ! il est très... Il est donc déjà venu ici la nuit? 

PHILOMÈLE. 

Il fallait bien lui apprendre qu’on allait me marier à ce 
M. Réné, dont tu m’as dit tant de mal... et que je déteste !... 
et, ce soir, je devais me concerter avec iui... pour empêcher 
ce mariage!... 

LOUISETTE. 

Que tu n’épouses pas M. Réné, à la bonne heure, je t’ap- 
prouve! mais ces entrevues nocturnes... 

PHLOMÈLE. 

Oh ! sois tranquille, je suis prudente ! 

LOUISETTE. 

Il y parait! des conversations au clair de la Lune! 

' PHILOMÈLE. 

11 n’y a pas de Lune dans ce moment-ci 1 

LOUISETTE. 

C’est encore pis ! et, comme ta cousine, comme ton amie, 
je dois m’y opposer ! 

PHILOMÈLE. 

Non, Louisette... je t’en prie!... Songe qu’il m’attend!... 
et il fait froid 1 il va s’enrhumer!... 
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LOUISETTE. 

Ta mère peut venir I rentre dans ta chambre ! 

PHILOMÈLE. 

Je gage qu’il est là, sous la fenêtre, à grelotter ! (Elle va 
rogarder à la fenêtre.) Oui !... le voilà... regarde 1 ! 

LOUISETTE, regardant. 

Mais nonl... ce n’est pas lui!... c’est M. Réné!... 
PHILOMÈLE, interdite. 

M. Réné? 


LOUISETTE. 

Avec son fusil !... 

PHILOMÈLE. 

Ah!... mon Dieu !... 


LOUISETTE. 

C’est ta mère qui l’aura prié de faire le guet !... 

PHILOMÈLE. 

Elle a donc des soupçons? (Elle gagne la gauche 2 .) 
LOUISETTE. 


C’est probable ! 

PHILOMÈLE. 

Et, siM. Étienne est surpris... 

LOUISETTE. 

Un malheur peut-être!... 

PHILOMÈLE. 

Pauvre jeune homme!... 

LOUISETTE. 

Descends vite et préviens M. Réné ! 

PHILOMÈLE. 

Moi!... que je lui avoue... 

LOUISETTE. 

Quand il y va de la vie d’un homme !... 

PHILOMÈLE. 

Mais... ma réputation... 


1. mi bette, PhÜotncle, 
2. l'Iiiloiut lp, I o iiseltf, 
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LOUISETTE. 

Tu hésites?... Eh bien !... c’est moi qui vais descendre !.. c 
(An moment où elle va sortir, on entend un coup de feu.) 
PIIILOMELE, prête è s’évanouir. 

O ciel !... 

(Elle se laisse tomber sur le canapé de gauche.) 
LOUISE TT F,, se soutenant K peine et s’appuyant contre le canapé do 

droite.) 

Je meurs d’effroi ! 

(Elle va ouvrir la fenêtre.) 


PHILOMÈLE. 

Que faire ? 

LOUISETTE, qui a regardé par la fenêtre. 

Plus personne ! 

PHI LOMÉ LE. 

Et maman qui doit être réveillée ! 

LOUISETTE. 

Cours, descends au jardin... et, si ce jeunç homme est 
blessé... 

PniLOMÈLE. 

Moi!... que je coure... 

LOUISETTE, la conduisant vers la porte de droite'? 

Mais va donc !... 

PIIILOMÊLE, gagnant la porte de gauche. 

Écoute!... c’est maman 2 1... 

LOUISETTE. 

Qu’importe !... 

PIIILOMÊLE. 

Oui!... elle vient!... la voici! et je no l’attendrai pas !... 

(Ello laisse son mantelet sur la table de gaucho et sort par la porto secrète, 
en emportant sa lanterne sourde. — Obscurité complète.) 

LOUISETTE . 

Elle s’en va I... C’est à elle qu’elle pense !... 

(Étienne, pâle et effaré, se montre en haut du balcon.) 


4. Louisetle, l’hllornèle. 
2. Fhilomcle, Lmuaettr 
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SCÈNE XII 

LOUISETTE, ÉTIENNE dans nue mise cocasse, mais annonçant 

de l'aisance. 


ÉTIENNE. 

Sauvcz-moi 1 sauvez-moi ! 

(Il s’élance du balcon dans la chambre, et, tout tremblant, s’appuie contre 1 
canapé de droite.) 

LOUISETTE, £ part. 

C’est M. Étienne ! (Toute cette scène se dit h mi-voix.) 
ÉTIENNE. 

Êtes-vous là, Pliilomèlo? 

(il vient un peu en scène ; mais, bientôt, ses pieds restent comme figés au 
parquet, pendant que ses bras demeurent agités par un tremblomen 
fiévreux.) 

LOUISETTE, à part. 

Laissons-lui croire... (Haut.) Oui! vous n’étes pas blessé 1 ? 

ÉTIENNE, se soutenant contre Lonisette. 

Je n’en sais rien... attendez que... que... je m’assure !... 

(Il se redresse et se tâte.) 
LOUISETTE. 

On dirait que vous tremblez?... 

ÉTIENNE. 

Parbleu 1... je n’ai plus de jambes... et je suis pour- 
suivi !... 

LOUISETTE. 

Je vais toujours fermer la fenêtre !... 

(Elle la fermo. — Réné parait au fond, h la porte de droite. — Il tient un 
pardessus et a gardé son fusil.) 


4 . Étienne, T.omsette. 
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SCÈNE XIII 

Les Mêmes, RÉNÉ. 

(Toute cette scène se dit oncore à mi-voix.) 

RÉNÉ, à part. 

Je l’ai vu escalader le balcon ! 

ÉTIENNE. 

Décidément, je ne suis pas blessé 1... 

RÉNÉ, à part. 

Il est là!... (il pose son fusil contre la fenêtre, met sa casquetto de 
chasse sur le canapé de droite, prés de la porte, et jette le pardessus sur 
une chaise, du même côté. 

LOUISETTE. 

Tant mieux 1... car j’ai eu bien peur pour vousl... 

RÉNÉ, à part. 

Et Louisette avec lui!... 

LOUISETTE, écoutant. 

J'entends marcher!... on s’approche!... 

(Kéné passe derrière Étienne cl Louisette, et gagne la gauche >.) 
ÉTIENNE, tout ahuri. 

Ah ! mon Dieu ! où me cacher ? 

LOUISETTE. 

Là... SOUS Cette table! vite!... (Étienne se penche pour se cacher 
sous la table. — Louisette, qui veut le faire se diligenter, loi applique 
une tape sur son petit chapeau rond.) Alerte! 

ÉTIENNE, (se glissant sous la table.) 

Vous êtes un ange !... (il est caché par le tapis .) 

RÉNÉ, (à part, gagnant l’extrême gauche, par le fond 2 .) 

Un ange!... 

(Louisette court se remettre sur le canapé et feint de dormir.) 

1 . Etienne, Louisette, René. 

2. Réné. Étienne, Louisette. 
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SCÈNE XIV 

Les Mêmes, Madame PITANCIER. 

(Madame Pitancier, tenant nne bougie allumée, vient par la porte dupiu 
coupé de gauche. — La bonne femme a ses cheveux en papillottes, 
est en déshabillé de nuit, jupon, camisollo, pantoufles, etc.} 

MADAME PITANCIER. 

Cette détonation m’a bouleversée * I (Elle va dans la direction de 
Louisette et dirige sa bougie vers elle.) Et cette petite qui dort 
bêtement 1 

ÉTIENNE, passant la tête sous le tapis et regardant Louisette, 
qui est éclairée par la bougie de madame Pitancier. 

Tiens! ce n’est pas Philomèle. 

(Réné, ayant remonté la scène par le plan latéral de gaucho, se trouve an 
fond, face à face avec madame Pitancier, qui se retourne après avoir 
regardé Louisette, et jette un cri d’effroi devant Réné qu'elle prend pour un 
malfaiteur 2 .) 

MADAME PITANCIER. 

Ah ! au secours ! 

réné . 

Remettez-vous! c’est moi!... 

MADAME PITANCIER. 

Je croyais voir... 

RÉNÉ. 

C’est ce coup de fusil qui vous a fait lever, madame? 

MADAME PITANCIER, se laissant tombor sur une chaise près de la 
table sous laquelle est caché Étienne. 3 
Eh bien!... cet individu?... 

RÉNÉ, allant à madame Pitancier. 

Il m’a échappé !... 

1. RénS, Étienne, madame Pttanciar, Louisette. 

2. Etienne, Réné, Madame Pitancier, Louisette. 

3. Étienne, Madame Pitancier, Réné, Louisette, 


Digitized by Google 



70 


LES FILLES MAL GA1ÎÜÉES 


MADAME PITANCIER; 

Vous no l’avez pas atteint?... 

RÉNÉ. 

J’avais tiré en l’air I... mais j’ai ramassé ce pardessus... 
qu’il a abandonné dans sa frayeur ! 

MADAME PITANCIER. 

Et qui soupçonnez- vous?... 

RÉNÉ, à part. 

Néla trahissons pas 1 ... (nant.) Autant que j’ai pu distinguer, 
il a la mine d’un brigand 1 

ÉTIENNE, soulevant le tapis de la table et faisant face aq Public. 

Oh! peut-on dire... 

MADAME PITANCIER, se levant, et allant vers la porte do droite, 

au fond. 

Mais comment êtes-vous rentré par-là?... J’avais fermé 
cette porte 1... * 

RÉNÉ. 

Je l’ai trouvée ouverte !... 

MADAME PITANCIER. 

Se serait-il introduit avec de fausses clefs? 

RÉNÉ. 

C’est probable ! 

MADAME PITANCIER. 

Je frissonne!... s’il était ici !... 

RÉNÉ. 

Dans ce placard peut-être 2 !... 

MADAME PITANCIER, haletanto de terrenr, et marchant à reculons 
jusqu'à la table de gauche, contre laquelle elle s’appuie. 
Visitez-lo M. Réné... mais avec précaution !... 

(Elle tient sa main ganche derrière la bongie, pour en refléter la lumière 
dans la direction de Réné.) 

RÉNÉ, ayant onvert le placard de droite. 

Personne !... Et pas d’issue !... 

S. Etienne, Réné, madame Pitancîer, I.onlse! le . 

2. Étienne, madame Pilancter, Loulsettp. Rénl, 
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MADAME PITANCIER,, en scène. 

Où peut-il être?... 

(Eilo allume la seconde bougie.) 

RÉ NÉ, revenant près de madame Pitancier *. 

11 sera sorti par où il était venu... et il aura gagné l’autre 
escalier !... 

MADAME PITANCIER, Terrifiéo du plus en pins. 

Celui qui conduit à ma chambre!... En effet... j’ai entendu 
marcher à pas de loup dans le corridor !... 

RÉNÉ. 

C’était lui ! 

MADAME PIAANCIER, comme folle d’épouvante. 

Ah ! (Elle va pour défaillir. — Réné la soutient.) 

RENÉ. 

Et, si vous m’en croyez,' nous fouillerons tous les coins 
de votre appartement !... 

MADAME PITANCIER, allant à Louisette. 

Mais cette petite?... 

RÉNÉ. 

Laissez-ia dormir !... A quoi bon l’effrayer?... 

MADAME PITANCIER, gagnant la gauche 

Venez, alors ! 


RÉNÉ, h part. 

Elle aura le temps de le faire évader !... 

MADAME PITANCIER. 

Je vous suis!... 


RÉNÉ. 


Après vous, madame !... 

MADAME pitancier. tremblante. 

Non! non! passez le premier!... 

réné 2 . 

C’est juste ! à l’avant-garde !... 

(Ils sortent par le fond à gauche, madame Pitancier emporto une des deux 

bougies.) 


4 . Étienne, madame Pitancier, Réné, Louisette. 
2. Ktienpe, René, madame Pitancier, Louisette» 
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SCÈNE XV 

ETIENNE, LOUISETTE. 

LOUISETTE, se levant. 

Ils sont partis!... 

ÉTIENNE, sortant un peu de dessous la table. 

Qu’on est donc mal sous les tables ! 

LOUISETTE, frappant sur la table. 

Vite, monsieur!... fuyez vite!... 

ÉTIENNE, resté à genoux devant la table qui le cachait. 

Pardon de vous avoir prise pour Philomèle!... 

. LOUISETTE. 

Ah! si j’avais le temps, je vous dirais ce que je pense de 
votre conduite !... 

ÉTIENNE, se levant. 

Ah! ça, pourquoi n’est-elle pas venue au jardin?... Pour- 
quoi n’elle pas ici?... 

LOUISETTE. 

C’est moi qui m 4 y suis opposée... 

ÉTIENNE. 

Vous?... ce n’est pas que je sois fâché de vous avoir vue... 
vous êtes jolie aussi ! 

LOUISSETTE. 

De quoi vous occupez-vous?... Allez-vous en plutôt... et 
tout de suite!... 

ÉTIENNE. 

Le fait est que Papa doit être dans une inquiétude... 

LOUISETTE. 

Courez le rassurer ! 

ÉTIENNE. 

Il me fait coucher ordinairement de bonne heure ! 

LOUISETTE. 

Voyons, partirez-vous?. . 1 

I. Lcaiidte, Kiiuitnr. 
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ÉTIENNE. 

Jo ne demande pas mieux, mais par où sort-on?... 

LOUISETTE. 

Je vais vous conduire... et, comme l’escalier est sombre, 
donnez-moi la main ! 

ÉTIENNE, la lai donnant. 

Volontiers 1 

LOUISSETTE. 

Votre main est glacée!... 1 

ÉTIENNE. 

J’en serai malade!... Papa mo grondera! 

(Looiseltc conduit Étienne au fond, vcr$ la porto de droite. — Des voix se 
font entendre au dehors.) 

LOUISETTE. 

Un instant !... on parle au bas de cet escalier 1 

ÉTIENNE. 

Seigneur Dieu! 

(Il quitte la main de Lonisette et revient en scène.) 
LOUISETTE. 

C’est le Jardinier et le Concierge! 

ÉTIENNE. 

Toute la maison est sur pied !... Je suis traqué! 

LOUISETTE. 

Et madame Pitancier qui va revenir! 

ÉTIENNE. 

Avec l’homme au fusil!... 


LOUISETTE. 

Il faut vous recacher! 


ÉTIENNE. 

Sous la table?... 

LOUISETTE. 

Non! dans le placard... on l’a visité... c’est plus sûr!... 

(Elle l’y mène.) 


1 . Elu une, Luui-ellc. 
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ETIENNE. 

Oh! quelle nuit!.., Si jamais j’en réchappe... 

LOUISETTE, le poussant fers le placard. 

Entrez donc!... (Tout effaré, Étienne, poussé par Louisetle, se 
heurte contrôles deux portants du placard, dont la jeune fille referme fi- 
xe ment la porte sur lui.) Il était temps!... 

SCÈNE XVI 

MADAME PITANCÏER, RÉNÉ, LOUISETTE. 


MADAME P1TANCIEB, revenant do la gaucho, suivio de Réné, et te- 
nant encore sa bougie à la main. 

Ali! vous êtes enfin réveillée, mademoiselle 1 ?... 

LOUISETTE, an premier plan de droite. 

Que so passe-t*il donc, madame? 

MADAME PITANCÏER, posant la bougie sur le guéridon. 

Vous n’avez rien entendu?... 

LOUISETTE. 

Puisque je dormais!... 

MADAME PITANCÏER. 

Vous avez le sommeil durl... 

RÉNli (à part). 

Elle ne se trouble pasl 

MADAME PITANCÏER. 

Un individu s’est introduit nuitamment dans mon domi- 
cile!... Vous n’en avez aucune connaissance ?... 

LOUISETTE. 

Comment voulez- vous que je sache... ' 

MADAME PITANCÏER. 

Nous venons de parcourir mon appartement sans trouver 
aucune traco. 

RÉNÉ. 

Et nous n’en trouverons pas!... Épouvanté par le bruit, il 
aura regagné la rue!.. . 

Réné, madame Pitancier, Loui**tte, 


Digitized by Google 



ACTE 11 


75 


. LOUISETtE. 

Naturellement ! 

RÉNÉ , h part. 

Elle a une assurance!... 

MADAME PITANCIER. 

Mais j’y songe... son Pardessus que vous avez ramassé!.., 
il renferme peut-être... 

(Ella va le prendre et lo fouille.) 
RÉNÉ, ayant gagné la droite et bas à LoRiselle *. 

Est-il parti?... 

LOUISETTE ,.bas h. René. 

Quoil vous savez?... 

RENE, comme ci-dessus. 

Prenez garde I... 

LOUISETTE, à part. 

Me soupçonnerait-il 1 2 3 ? 

(Elle gagne la gauche.) 
MADAME PITANCIER. 

Une lettre!... Je tiens une lettre I... (La regardant h la lueur 
de la bougie qu’elle a posée sur le guéridon.) Point d’adresse 1 (Li- 
sant.) « Venez... cette nuit : j’ai mille choses à vous dire; je 
» vous attendrai au jardin à l’heure ordinaire ! » Absence de 
signature ! mais' ce n’était pas un voleur!... 

RÉNÉ. 

Et de qui est cette lettre?... 

MADAME PITANCIER. 

Do qui?.., vous le demandez ? 3 (Allant h Loulsctto.) Voici la 
coupable ! 

LOUISETTE. 

Moi, madame!... Est-ce mon écriture?... 

MADAME PITANCIER. 

Trop fine pour écrire vous-mèmel... On emprunte une 
main étrangère ! , 

1 . Réné, Louiselle. madame Pitancier, 

2. Louisetle, Réué. madame Pitancier, 

3. Loti bette, madame Pitancier. René. * 

* t 
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LOUISETTE. 

Mais, madame, je vous proteste... 

MADAME PITANCIER, voyant le mantelet que Philomèle a laissé 

sur la table de gauche. 

Et, tenez, ce mantelet qui était dans le placard... d’où vous 
l’avez tiré avec intention 1... Vous voyez bien que tout vous 
accuse !... 

LOUISETTE, à part. 

C’est vrai!... que va-t-il croire?... 

MADAME PITANCIER. 

Et, tout-à-l’heure, vous feigniez do dormir !... 

RÉNÉ, h part. 

Elle ne répond pas!... 

MADAME PITANCIER. 

Mais, enfin, quel est cet individu?... Un vaurien! un dé- 
bauché de bas étage !... 

LOUISETTE. 

Oh! madame!... 

« 

RÉNÉ, h madame Pitaneier. 

Permettez 1... Il est possible que ce jeune homme... il serait 
bon do s’informer... et, s’il y a moyen d’arranger les cho- 
ses... 

LOUISETTE, h part. 

Et ne pouvoir le détromper !... 

MADAME PITANCIER, exaspérée. 

Non !... cette perversité passe les bornes !... Le Ciel nous 
a infligé une nièce indigne... acceptons cette croix 1... mais 
mon frère est son Tuteur... et je no doute pas qu’il ne la fasse 
enfermer!... 

LOUISETTE, h part. 

Et il faut se taire I... 

MADAME PITANCIER. 

En attendant, je vais vous mettre sous clef, dans une autre 
chambre !... 

LOUISETTE. 

Eh! madame... 
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MADAME PITANC1ER. 

Monsieur Réné, par grâce, ne nous quittez pas encore !... 

RÉNÉ. 

Tranquillisez-vous, madame, je resterai... je continuerai les 
recherches... (a part.) Il faut que je le trouve !... 

MADAME PITÀNCIER. 

Vous, mademoiselle, suivez-moi !... 

LOUISETTE, > part. 

Et c’est moi qu’il accuse !... 

MADAME PITANCIER. 

Mais venez donc, petite malheureuse !... 

(Elle sort par la porte du pan coupé de gauche avec Lonisetto, qu'elle limite 
violemment dorant elle.) 


SCÈNE XVII 

RÉNÉ, puis ÉTIENNE. . 

RÉNÉ. 

Oui, j’ai une terrible envie de le voir, ce beau monsieur 
qu’elle attend la nuit!... Et j’ai pu penser un instant qu’elle 
m’aimait ! j’ai pu croire que c’était sa vertu qui faisait effort 
pour me résister!... comme on s’abuse!... J’arrivais trop 
tard. .-voilà tout!... la place était prise ! Mais est-il parti?... 
Ne l’est-il pas? J’ai idée qu’il ne l’est pas!... 'Serait-il sous 
Cette table? (il prend la bougie, et soulève le tapis de la table.) 
Non !... (u laisse retomber le tapis.) Mais, en cherchant bien, je 
finirai peut-être... (Il va regarder, avec la bougie, sons le canapé de 
gauche, dont il soulève la housse.) Pas là, non plus ! (il gagne le ca- 
napé de droite — même jeu que pour celui do gauche.) J’ai beau re- 
garder partout... (En ce moment, il se trouve an fond latéral de droite; 
et voit s’agiter la porte du placard.) Ah ! là ! 

(La porte du placard s’ouvre peu à peu, mais de manière à cacher encore 
Étienne aux yeux de Réné, et h ne lo laisser voir que par le Public. 

ÉTIENNE, à part. 

Qu’on est donc mal dans les placards ! 

7 . 
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RÉNÉ. à pari. 

J’aurais dû m’en douter... 

ÉTIENNE, entendant marcher Réué. 

Quelqu’un ! 

(II so renferme vivement dans le placard.) 
RÉNÉ, h part. 

Je le tiens ! (il posa la bougie sur !o guéridon, et va au placard dont 
il tire la porta — * mais Étienne la retient do son côté, et, a plusieurs re- 
prises, elle exécuta un mouvemont de va-et-vient — René finit par rem- 
porter, et voit Étienne blotti au bas du placard.) Sortez, monsieur ! 
ÉTIENNE, tout frémissant. 

Grâce !... je... 

RÉNÉ. 

Mais sortez donc ! 

(Étienne, blême d'épouvante, s’élance hors du placard, — Dans son égare- 
ment, il renverse une des chaises du guéridon de droite, et marche à recu- 
lons jusqu’à l’extrême plan latéral de gauche. — Là, il tombe sur le piano, 
dont le clavier retentit sous son poids *.) 

ÉTIENNE. 

Monsieur... no mo faites pas do mal ! 

RÉNÉ, h part. 

Il n’est pas trop laid ! pas assez, mémo ! 

ÉTIENNE, qui s'appuie, en arrière contre le piano, dont lo clavier re- 
tentit encore. 

Monsieur... si cela vous est égal... j’aimerais autant m’en 
aller?... 

RÉ NÉ, allant se placer en face d’Éticnno, contre la tablo de gauche. 

Vous êtes heureux que je no sois pas encore de la famille !... 
sans quoi, morbleu 1... 

ÉTIENNE, cloué à sa place et do plus en pins épouvanté par le regard 

de Réné. 

Ne me faites pas de mal !... mes intentions sont pures ! 

RÉNÉ. 

Leur pureté s'annonce d’une singulière façon! 


1 . Kltenni», Rèné. 
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ÉTIENNE. 

Je l’épouserai, monsieur !... 

RÉNÉ. 

Vous l’épouserez... faudra voir !... 

ÉTIENNE, sc détachant du piano, et se rapprochant un peu de Réné. 
Si Papa y consent, bien entendu !... 

RÉNÉ. 

Ah! nous avons un Papa !... j’irai faire sa connaissance !... 

ÉTIENNE. 

Oh! monsieur, no lui dites pas... 11 me battrait!... 

RÉNÉ. 

Qu’est-ce que c’est que votro père?... Où domeure-t*ii?... 

ÉTIENNE. 

Où il demeure?... 


' . (Il vient en Scène ainsi que Réné.) 

RÉNÉ. 

Répondez !... Et la vérité, surtout!... 

ÉTIENNE. 

Mon Dieu ! monsieur, voici ma carte... le nom, l’adresse, 
tout y est!,.. 


(Il lui donne une carte.) 


RÉ NÉ, lisant la carte. 

« Fribourg!... » Vous vous nommez Fribourg?... 

ÉTIENNE. 


Vous voyez!... 

RÉNÉ. 

Ça suffit !... 

ÉTIENNE, à part. 

C’est l'adresse de mon tailleur ! 

RÉNÉ. 

A présent, vous pouvez vous retirer ! 


1. René-, Etienne. 
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ÉTIENNE, gagnant la droite *. 

Ah î mon Pardessus ! 

(Il Ta le prendre sur la rhaise où madame Pitancier l’a jeté.) 

RENÉ. 

Laissez- le... il faut que madame Pitancier le retrouve; je 
ne suis pas censé vous avoir vu I 

ÉTIENNE. 

J’entends bien! mais... 

RÉNÉ. 

Laissez-le, vous dis-je ! 

ÉTIENNE, remettant le Pardessus où il était. 

C’est que... c’est Papa qui me l’a donné pour mes étren- , 
nés!... 

RÉNÉ. 

Allons!... décampez... et pas de raisons I...- 

ÉTIENNE, écontant h la porte de droite, au fond. 

Il y a du monde dans l’escalier... je crains qu’on ne m’ar- 
rête !... 

RÉNÉ, lui montrant la fenêtre. 

Sortez par où VOUS êtes venu!... (Il remet sa gibecière.) 
ÉTIENNE. 

Par la fenêtre?... si j’allais me donner une entorse ?... Papa 
me battrait!... 

RÉ NÉ, ouvrant la fenêtre. 

Voyons, sor tirez-vous?... 

(Il reprend son fusil et le tient sous son bras.) 
ÉTIENNE. 

Ne nio faites pas de mal!... (a part.) Il a un fusil !... s’il n’a- 
vait pas de fusil !... mais il a un fusil!... 

RÉNÉ 

Eh bien!... 

ÉTIENNE, gagnant la fenêtre. 

Monsieur, j’ai bien l’honneur de vous souhaiter le bon- 
soir!... 

(Il enjambe par dessos le balcon et disparaît.) 

(!) Réné-Elienne, 
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BÉNÉ. 

Bon voyage!... 

ÉTIENNE, à part, se remontrant en haut du balcon. 

S’il n’avait pas de fusil ! 

(Il disparaît.) 

SCÈNE XVIII 

RÉNÉ, seul, ayant remis sa casquette de chasse 

Et voilà celui quelle me préfère I... un gamin ! un petit 
niais ! Ah! Louisettel... quelle désillusion ! 

(H sort par la droite. ) 


FIN DU SECOND ACTE 
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Ud élégant jardin, chez Baudricourt. 

A gauche, premier plan, un bosquet praticable. — Il y a deux chaises de 
jardin sons ce bosqnet, dont l'intérieur est en vue du Public. — Deuxième 
plan, le commencement d’une allée, qui se perd dans la coulisse. — Troi- 
sième plan, un pavillon, avec porte latérale. — Co pavillon est relié à un 
mur de clôture peu élevé, qui occupe toute la largeur de la scène, et au 
milieu duquel est une belle grille d'entrcc, h deux battants, — Do chaquo côté 
de la grille, un peuplier. 

Adroite, premier plan, uuc maison avec porte latérale. — Celte maison 
occupe deux plans, et laisse un intervalle entre elle et le mur de clô- 
ture. 

Snr le devant, vers la droite, un arbre isolé. — Un banc de jardin, qui fai 1 
face au Public, est adossé h cet arbre. — A gauche du banc, une chaise de 
meme style. 

Au delà du mur de clôture, perspective d’un coin de la ville. 


SCÈNE PREMIÈRE 

STÉPHANIE, puis SABINE. 

STÉPHANIE, sortant de la maison de droite. 

C’est bien singulier ! Où peut être ma Femme de cham- 
bre?... Dans le jardin sans doute... (Elle regarde partout.) 
Non, j’ai beau regarder !... Je l’ai sonnée deux fois... je suis 
monté chez elle!... Son lit n’est pas défait!... à sept heures 
du matin !... Est-cequo, sans que je m’en doute, mademoi- 
selle Sabine... 

(Elle gagne la gauche *.) 

SABINE, endimanchée, et paraissant derrière la grille avec un jeune 

homme. 

Partez vite, il est tard! vous m’avez fait oublier l’heure... 

1, Stéphanie, Sabine, le jeune homme. 
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STÉPHANIE, sans êtra vuu do Sabine. 

C’est elle !... 

* SABINE. 

Adieu, Polydore ! à bientôt ! (Le jeune homme l’embrasse et dispa- 
rait, — Elle ouvro alors la porte du jardin y entre, et referme ensuite la 
grille sur elle.) Allons remettre mon tablier. (Au moment d’entrer 
dans la maison do droite, elle Toit Stéphanie. — A part) oll madamo 1 

(Elle revient sur ses pas.) 
STÉPHANIE. 

Voilà une heure que je vous cherche, Sabine; et, pendant 
que j’ai besoin do vous, vous courez la ville avec... 

SABINE. 

Avec mon frère, madame... et c’est la première fois 

STÉPHANIE. 

Ce sera la dernière ! je no souffrirai pas... 

SABINE. 

Oh 1 madame, pardonnez-moi... 

STÉPHANIE. 

C’est impossible !... 

SABINE. 

Madame est si indulgente ! 

STÉPHANIE. 

Je m’aperçois quo je l’ai été beaucoup trop I 

SABINE. 

Oh ! madame ne peut pas s’empêcher de l'être... c’est dans 
son caractèro... et mademoiselle Louisette en est la preuve !... 

STÉPHANIE. 

11 n’est pas question de Louisette!... 

SABINE. 

Madame a consenti à la reproudre chez elle... et, pourtant, 
il parait qu’elle a fait des choses... mais des choses!!... 


4 . Stéphanie, Sabine. 
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STÉPHANIE. 

Il ne vous appartient pas de la jugerl 

SABINE. 

Ce n’est pas pour en dire du mal... c’est une .bonne fille... 
main il y a, comme ça, des demoiselles bien élevées qui cachent 
leur jeu... 

STÉPHANIE.’ 

Quoil qu'est-ce que c’est?... Allez vous déshabiller! Mais je 
vous déclare que, si vous recommencez... 

SABINE. 

Jamais, madame!... (Étourdiment.) D’abord, le bal , je ne 
l’aime pas 1 

STÉPHANIE. 

AhI vous voyez... au bail 

SABINE. 

Je vous jure de ne plus y aller ! 

STÉPHANIE. 

Je vous le conseille ! 

SABINE, à part. 

Que dimanche prochain !... 

(Elle sort par le plan qui est entre la maison de droite et le petit mur.) 


SCÈNE 11 


STÉPHANIE, tente. 

Ses demi-mots... ses réticences... Saurait-elle?... j’en suis 
réduite à trembler devant ma servante! Mais Louisette... 
elle... est-elle vraiment coupable? j’ai peine à le croire... 
(Baudricourt arme par la maison de droite.) Ail 1 mon mari ! 
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SCÈNE III 

STÉPHANIE, BAUDRICOURT. 

? 

BAUDRICOURT. 

Déjà au jardin, Stéphanie?... 

STÉPHANIE. 

Et vous, mon ami, déjà prêt à sortir ?... 

BAUDRICOURT. 

Oui, j’ai passé une nuit fort agitée ! cette Louisette me fera 
perdre la tête ! mais, d’après le conseil de ma sœur, j’ai ré- 
solu de la mettre au Couvent ! 

STÉPHANIE. 

Au Couvent I... c’est une espèce de réclusion!... Prenez 
garde, mon ami ; cette rigueur me paraît prématurée, avec... 
une jeune fille qui est peut-être victime des apparences ! 

BAUDRICOURT. f 

Qu’appelles-tu des apparences?... On trouve un homme la 
nuit dans sa chambre!... Était-ce une apparence d’homme?... 
et la lettre!... était-ce aussi une apparence de lettre?... Je 
m’explique, à présent, pourquoi elle a refusé la main do 
Réné... Parbleu! c’est tout simple... elle avait un amant! 

STÉPHANIE. 

Oh! mon ami!... un amoureux... tout au plus! 

BAUDRICOURT. 

Un aventurier... qui s’est tiré d’afi'aire en donnant à Réné 
une fausse adresse!... Ah! j’ai été trop faible avec Loui- 
sette !... l’événement l’a prouvé!:., et le système de ma sœur 
est plus efficace! Regarde sa fille, Philomèle, comme elle l’a 

dirigée I (Madame Pilancier parait derrière la grille — elle est en proie 
à uno violento agitation et fait retentir plusieurs fois la sonnette avec toute 
la force dont elle ost capable.) Quel sabbat! 


8 
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SCÈNE IV- 

Les Mêmes, MADAME PITANCIER. 

MADAME PITANCIER, derrière la grille. 

Ouvrez moi!... ouvrez moi ! (Un domestique, sorti de la droite, 
va ouvrir la grille, qui reste entre biillée jusqu’hla fin de l’acte. — Ma- 
dame Pitancier accourt en scène et s’ecrie d’one voiï convulsive.) Ah ! 
mon frère! mon frère! 

(Le domostiquo sort.) 

B AUD RI COURT. 

Mon Dieu!... qu’avez- vous?... ce visage bouleversé... *. 

MADAME PITANCIER. 

Laissez-moi me jeter dans vos bras !... 

(Ello étreint son frère.) 
BAUBRICOURT. 

Quel accès de tendresse...! 

MADAME PITANCIER. 

Je suis furieuse!... 

BAUDRICOURT. 

C’est donc ça? 

MADAME PITANCIER. 

Et prête à me trouver mal ! 

BAUDRICOURT et STÉPHANIE. 

Asseyez-vous ! 

(Us font asseoir madame Pitancier snr le br.nç •.) 
MADAME PITANCIER. 

Ah ! mon frère... si vous saviez!... 

BAUDRICOURT, sans s’émouvoir. 

Quoi donc? 

(Il s’assied sur la chaise qni est h la gauche du banc. — Stéphanie se tient 
debout, de l’autre côté, et prêto une oreille attentive.) 

1 . Madame Pitancier, Baudricourt, Stéphanie. 

2. Baudrlcouit, madame Pitancier, Stéphanie. 
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MADAME PITANCIER. 

Je n’ai pas la force d’articuler... les paroles s’arrêtent dans 
ma gorge!... 

BAUDRICOURT. 

Cela ne vous est pas ordinaire!... 

STÉPHANIE. 

Mais qu’est-il donc arrivé? 

MADAME PITANCIER. 

L’événement le plus imprévu, le plus effroyable, le plus 
exorbitant, le plus monstrueux... 

. BAUDRICOURT, à part. 

Ah! enûn... ça sort! ça sort! (üaut.) Nous vous écoutons, 
chère sœur ! % 

MADAME PITANCIER. 

Ma fille!,., ma fillol... 

STÉPHANIE. 

Serait-elle malade ?... 

MADAME PITANCIER. 

Plût au ciel qu’elle ne fût que malade I... 

BAUDRICOURT. 

Écrasée par une voiture?... 

MADAME PITANCIER. 

Ah ! mon frère, vous m’agacez ! 

BAUBRlCOURT. 

Mais, enfin...? • 

MADAME PITANCtER. 

Vous ne comprenez pas que Philomèlc... 

BAUDRICOURT et STÉPHANIE. 

Eh bien?... 

MADAME PITANCIER. 

Ce matin, je dis à la Bonne : « Allez chercher ma fille pour 
déjeuner. » La Bonne me répond: « Oh! madame!... » Et se 
sauve dans sa cuisine!... intriguée au dernier point, je cours 
à la chambre de Philotnèle... et je reconnais... que... pen- 
dant la nuit... 
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BAUDRICOURT. 

Je devine!... en lisant un roman, elle aura mis le feu aux 
rideaux !... 

MADAME PITANCIER, se levant d’nn bond. 

Oh! Dieu ! que vous êtes borné !... 

BAUDRICOURT. 

Ces accidents-là sont assez fréquents!... 

(Baudricoart s'est levé aussi, et, coromo Stéphanie, se rapproche de madame 
Pitancier, qui s’est élancée en avant.) 

MADAME PITANCIER. 

Eh I mon frère... les romans... elle n’en lit pas !... elle en 
fait! et c’est elle qui est l’héroïne de celui-ci !... 

# STÉPHANIE. 

Comment?... 

MADAME PITANCIER. 

Oh ! je ferai chasser le Concierge 1 il était du complot, le 
vieux drôle ! 

BAUDRICOURT. 

Quel complot?... 

MADAME PITANCIER. 

C’est lui qui a favorisé l’évasion !... 

STÉPHANIE. 

Une évasion?... 

BAUDRICOURT, plus sérienx. 

Que m’apprenez-vous?... Philomèle... 

MADAME PITANCIER. 

Oui, mon frère!... suis-je assez éprouvée!... Ma fille, mal- 
gré ma prévoyance incessante... ma fille s’est enfuie du toit 
maternel !... 

STÉPHANIE. 

Enfuie? (a part.) Réné ne l’épousera pas! 

BAUDRICOURT. (ébahi) 

Elle qui a eu le Prix de sagesse 1... 

MADAME PITANCIER. 

Mais où est-elle?... avec son ravisseur, sans doute!... car 
il doit y avoir un ravisseur!... et je viens vous chercher, 
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mon frère, afin que nous allions, ensemble, faire une déclara- 
tion à la Police I... Il n’y a qu’elle qui puisse nous mettre 
sur leurs traces I . . . 

BAUDRICOURT. 

Doucement, ma sœur!... Il est peut-être encore temps de 
sauver Philomèle... mais, le scandale, une fois devenu pu- 
blic... 

MADAME PITÀNCIER. 

Que faire, alors ?... Agissons sans retard !... Ne voyez-vous 
pas que chaque instant qui s’écoule... Où peut-elle être, mon 
Dieu?.,. 

LOUISETTK, dans la coulisse, A gauche, chantant son air dn’deuxième 

acte. 

L’air bourru, 

Le nez pointu, 

L’esprit tordu, 

Tra, la, la, la, laire. 

MADAME PITANCIER, gagnant la gauche '. - 

N’est-ce pas Louisette qui chante ? 

STÉPHANIE. 

En effet! 

MADAME .PITANCIER. 

Il faut l’interroger I Elle doit savoir où est sa cousine!... 

BAUDRICOURT.' 

Vous croyez?... 

MADAME PITANCIER. 

C’est elle qui l’aura conseillée!... et co qui la rend si 
joyeuse... le bon petit cœur... c’est qu’elle connaît mon in- 
fortune!... 

j. Madame Vitaiicter, BaudlicOtiii, Stéphanie. 


8 . 
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SCÈNE V 

Les Mêmes, LOUISETTE. 


LOUISETTE, qui entre en chantant. 

Tra la la la!... ‘. Bonjour, mon oncle 1... (Avec répulsion en 
voyant la sœur de Baudricourt.) Ohl madame Pitancier 1 .. . demi- 
tour à gauche! 

(Elle va pour sortir.) 
BAUDRICOURT ». 

Restez, mademoiselle!... et pourquoi cette crainte en 
voyant ma sœur?... 

LOUISETTE. 

C’est involontaire!... j’ai toujours peur de retourner chez 
elle!... * 

BAUDRICOURT. 

Est-ce bien là le motif?... 

LOUISETTE. 

Je n’en ai pas d’autres!... 

BAUDRICOURT. 

Peut-être!... En tous cas, répondez à la question qu’on va 
vous adresser... 

LOUISETTE. 

Une question?... 

MADAME PITANCIER. 

Et surtout, gardez-vous de mentir!... ou, sinon, les Tribu- 
naux sauraient vous faire parler!... 

LOUISETTE. 

Les Tribunaux?... c’est bien solennel, madame! 

MADAME PITANCIER. 

Où est ma fille, mademoiselle?... 

Madame Pitancier, Louisetle, BauJi icourt, Stéphanie. 

2. Madame Pitancier, Baudricourt, LouiaeUe, Stéphanie. 
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LOUISETTE, faisant dnpas fers madame Pitancier. 

Vous dites?... 

MADAME PITANCIER. 

Où est ma fille?... vous le savez 1... ne le niez pas!... 
(Bandrieourt remonte nn peu la scène, et se tient derrière sa sœur et 
Louisetle, qui, de la sorte, se trouvent dégagées.) 

LOUISETTE. 

Vous me demandez où est Philomèle?... 

MADAME PITANCIER. 

Oh! ne faites pas l’ignorante!... c’est vous... ce sont vos 
suggestions qui l’ont entraînée!... 

LOUISETTE. 

Entraînée... à quoi?... 

MADAME PITANCIER. 

Sans vous, aurait-elle jamais eu la pensée de quitter s 
mère?... 

« LOUISETTE, stupéfaite. 

Elle vous a quittée, madame ? 

MADAME PITANCIER. 

Encore une fois, où est-elle?... 

LOUISETTE. 

Ah! madame, je voudrais le savoir!... Philomèle est ma 
cousine... je suis son amie... et c’est avec un profond chagrin 
que j’apprends son départ !... 

MADAME PITANCIER. 

Hypocrite!... 

LOUISETTE. 

Que ne m’a-t-elle prise pour confidente !... j’aurais employé 
toutes mes forces, toute mon affection , à lui épargner une 
faute aussi grave!... 

MADAME PITANCIER. 

Je ne suis pas votre dupe... et vous ôtes sa complice!... 

LOUISETTE, indignée. 

Moi, sa complice! ... Ah! madame... (laissant tomber ses paro- 
les lentement et avec l’expression du plus profond dédain) j’aurais pu 
vous pardonner vos injures... vos mauvais traitements... mais 
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une pareille accusation... Ah I Fi! c’est indigne 1 ... (Allant à 
Bandrieourt, qui revient près d’elle» et avec animation.) Vous n’y 
croyez pas, mon oncle !... 0{i ! dites-moi que vous refusez d’y 
croire ! 

BAUDRICOURT, à sa femme. 

Le fait est qu’elle a un ton de sincérité !... 

STÉPHANIE. 

Je suis persuadée qu’elle dit vrai ! 

MADAME PITANCIER, gagnant la droite 1 . 

Libre à vous d'ajouter foi à sa fourberie... mais je suis cer- 
taine que la retraite de ma fille ne lui est pas inconnue!... 

LOUISETTE. 

Si je la connaissais, madame, j’irais trouver Philomèle... et 
je vous réponds que je la ramènerais à sa, mère !... 

STÉPHANIE. 

Mais, j’y songe!... à sa Pension, elle avait des amies dé- 
vouées... des amies qui, peut-être, étaient dans le secÆt !... 

BAUDRICOURT. 

C’est une idée ! 

MADAME PITANCIER. 

Dont je n’attends aucun résultat ! 

STÉPHANIE. 

En tous cas, il n’en coûte rien d’essayer... et je vais me 
rendre moi-même chez madame Parisot. 

MADAME .PITANCIER. 

Nous, mon frère, allons porter plainte!... 

BAUDRICOURT. 

Ne vaudrait-il pas mieux attendre?... 

MADAME PITANCIER, allant & son frère '. 

Venez!... Ou j’irai seule!... 

BAUDRICOURT. 

Puisque vous le voulez... 

1. Baudi ieourl, Sicj.b.me, maUjtm; PlUncier. 

2. Rtmlricnnt» , madlrne l'itaucter. StépJunl*. 
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MADAME PITANCIER, allant à Louisette 2 . 

Et vous, mademoiselle, c’est maintenant devant les Magis- 
trats que vous aurez à répondre!... 

, (Ello se dirige vers le fond.) 

BAUDRICOÜRT, le suivant. 

Voyons, ma sœur... calmez-vous! 

(Il sort sur les traces de madame Pitancier qu’on entend crier encore hors de 

scène. ) 

LOUISETTE, à part. 

Sa cervelle déménage ! 

STÉPHANIE, en sortant, à Louisette. 

Ne crains rien, et attends mon retour !... 

(Elle rentre dans la mai-on.) 

SCÈNE VI 

LOUISETTE, puis PHILOMÈLE. 

LOUISETTE, ayant gagné le devant de la scène, h droite. 

Philomèle partie de chez sa mère !... l’escapade est un peu 
forte!... mais cela devait finir ainsi!... 

PHILOMÈLE, entrouvrant la pprte du pavillon de gauche, et à mi-voix. 

Louisette ! - 

LOUISETTE. 

Que vois-je!... 

PHILOMÈLE. 

Es- tu bien seule ?... 

LOUISETTE. 

Viens !... Il n’y a que moi !... 

PHILOMÈLE, s’étant avancée avec précaution. 

EnGn!... je peux donc parler à quelqu’un!... 

LOUISETTE. 

Tu es forte pour les apparitions ! et je n’en reviens pas !... 
Toi, dans ce pavillon ma cousine ?... Comment se fait-il... 

PHILOMÈLE. 

Ah ! ma chère Louisette, je no pouvais plus rester chez 

I.ouUette, madame Pitancier, Haadrieourt, Stqdianie. 
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maman... la vie m’y était insupportable !... Tu connais sa 
sévérité ? 

LOUISETTE. 

Si je la connais !... 

PniLOMÈLE. 

La maison devenait un cachot!... et, quand ma mèro n’é- 
tait pas là, une femme âgée,, qu’elle avait prise à son service, 
se cramponnait à moi,... et lui rendait compte de tous mes 
mouvements ! 


LOUISETTE. 

Une duègne! un geôlier!.,. (Riant.) Genre espagnol! 

PHILOMÈLE. 

Et puis... je n’entendais plus parler de M. Étienne...! J’au- 
rais voulu lui écrire... mais on m’observait! et à qui confier 
ma lettre?... Enfin, ma chère, cette incertitude me tuait!... 

Je serais devenue folle... et je suis partie ! 

LOUISETTE. 

Tu as eu tort!... Quitter ta mère !... Mais ce n’est pas le 
moment de te serraoner ! — Dis-moi, par quel hasard tu t’es 
réfugiée ici... chez ton oncle?... • 

PHILOMÈLE. 

Ce n’est pas chez lui que j’avais l’intention d’aller... 

LOUISETTE. 

Chez qui donc?... Chez.M. Étienne... 

PHILOMÈLE. 

Oh! non!... ne le pense pas!... chez une de mes bonnes 
amies de Pension... qui en est sortie avant moi !... Son père et 
sa mère voyagent continuellement pour leur Commerce, ot 
j’étais assurée qu’elle ne me refuserait pas un asile!... Je cours - 
chez elle... à plus de minuit... mais, vois la fatalité !... 

LOUISETTE. 

Elle était au bal ?... 

PQILOMÈLE. 

Non ! on l’avait enlevée la veille 1... 
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LOUISETTE. 

Enlevée?... Est-ce qu’elle avait eu aussi le Prix de sa- 
gesse!... 

PHILOMÈLE. 

J’avais la 'tête perdue!... Impossible de retourner chez 
maman!..; et, en désespoir de cause, je venais implorer mon 
oncle... lui avouer ma position... lorsqu’au moment où j’al- 
lais sonner, je vois Sabjne qui sortait avec des allures de 
mystère... 

LOUISETTE. 

Rien ne m’étonne de sa part !... 

PHILOMÈLE. 

Elle allait danser !... mon oncle dormait... et Sabine s’est 
dépêchée de m’installer dans ce pavillon où j’ai passé la 
nuit !... 

LOUISETTE. 

Je comprends !... 

PHILOMÈLE. 

Ce matin, j’allais sortir de ma cachette, quand j’ai entendu 
la voix de maman!... 

LOUISETTE. 

Pendant qu’elle n’est plus là, il faut prendre un parti !... 

PHILOMÈLE. 

Lequel?... Conseille-moi, Louisetle! 

LOUISETTE. 

C’est fort embarrassant!.!. Je t’offrirais bien de parler à 
notre oncle... mais on me croit ta complice, et on a si peu de 
confiance en moi! Si, du moins, M. Étienne... Il n’y a que lui 
qui puisse réparer, par un prompt mariage... 

PHILOMÈLE. * 

Ah ! s’il savait que je suis ici!... 

LOUISETTE. 

Écris-lui!... je ne vois pas d’autre moyen !... 
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PHILOMÈLE. 

J’y songeais déjà... et, dans ce pavillon... 

(Elle fait quelques pas pour y rentrer *.) 
LODISETTE, remontant la scène. 

Pourvu que ta mère ne revienne pas trop tôt ! 

PHILOMÈLE. 

Ne m’ôte pas mon courage !... 

LOCISETTE, qui regarde au fond, par la grille, h droite. 

Ab!... 

PHILOMÈLE , effrayée. 

C’est maman?... 

LOUISETTE. 

Non 1 Là-bas... M. Étienne!... 

PHILOMÈLE., venue sur le devant à gauche. 

•Lui!... Et pourquoi vient-il?... 

LOUISETTE. 

Nous allons le savoir !... 

PHILOMÈLE. 

Je ne voudrais pas qu'il me vit tout de suite... 


Pour quelle raison ?. 


LOUISETTE. 


PHILOMELE. 


Lui avouer que j’ai quitté maman... que je n’ai d’espoir 
quen lui... 

' LOUISETTE. 

Puisque c’est vrai !... 

PHILOMÈLE. 

Ce ne serait pas adroit !... Assure-toi d’abord du motif qui 
l'amène!... et moi... là... „ 

(Elle indique le bosquet.) 
LOUISETTE. 

Comme tu voudras !... mais, à ta place. . . 

PHILOMÈLE. 

Le voici!... Je ne perds pas un mot!... 

(Elle se cache gous le bosquet de gauche.) 

i . Phtlunn-îe, Lounctte. 
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SCÈNE VII 

PIIILOMÈLE, cachée; LOUISETTE, pois ÉTIENNE 

dans une teouo naïve, mais un peu moins excentrique que celle qu’il 
avait au deuxième acte. 

LOUISETTE, à part. 

C’est vraiment le ciel qui nous l’envoie!... 

(Étienne parait à la grille. — II jette dans lo jardin des regards peureux. — 
aperçoit Louisetle, et se décide à venir en scène.) 

ÉTIENNE. 

Ahl mademoiselle Louisette 1... Est-ce heureux!., c’est 
vous que j’espérais rencontrer !... 

LOUISETTE, s’asseyant sur le banc de droite, et lui faisant signe de 
se mettre sur la chaise qui est h côté. 

Moi!... vous saviez donc que j’étais chez mon oncle ?... 

ÉTIENNE, assis sur la chaise près de Louisette 2 . 

Certainement!... je l’ai su par le Concierge de madame 
Pitancier... on apprend tout par les Concierges... ce sont des 
gens si instruits!... et j’ai fait jaser celui-là, avec trois 
francs; Papa m’avait donné ma semaine! 

LOUISETTE. 

Et c’est moi que vous cherchiez?... Voyons, qu’avez-vous à 
me dire?... 

ÉTIENNE. 

Mais... mille choses!... D’abord, ma reconnaissance, que je 
ne peux trop vous exprimer. 

LOUISETTE. 

De la reconnaissance!... À quel sujet?... 

ÉTIENNE. 

Comment, à quel. .. quand vous m’avez protégé chez ma- 
dame Pitaucier... quand vous m’avez dérobé aux poursuites 


1 . Etienne, Louisette. 


y 
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de l’homme au fusil I... car ce n’est pas votre faute s'il m’a 
découvert I 

LOUISETTE. 

Ah! M. Réné?... 

ÉTIENNE. 

Oui, il m’a trouvé dans le placard!... Je n’étais pas à mon 
aise... mais il m’a seulement demandé mon adresse, et moi, 
pas bête, je lui ai glissé celle de Fribourg, mon tailleur. 

LOUISETTE, railleose. 

C’était prudent! 

ÉTIENNE. 

J’étais forcé de l’ôtre... à cause de Papa! 

LOUISETTE. 

Soit! je le veux bien. 

ÉTIENNE. 

Mais il y a un terme à tout, et j’ai été si en colère de ce que 
m’a appris le Concierge... 

LOUISETTE. 

Quoi donc? 

ÉTIENNE. . 

Sans doute un mensonge qu’il m’aura fait pour mes trois 
francs!... Il soutient que vous, qui n'étes pour rien dans l’a- 
venture, vous êtes seule compromise,... qu’on a tout mis sur 
votre compte... 

LOUISETTE. 

C’est vrai! eton n’est pas encore détrompé!... 

ÉTIENNE. 

Ainsi, les reproches, les injures, les malédictions... vous 
avez tout supporté par amitié, par dévouement pour Philo— 
mêle?... C’est joliment beau ce que vous avez fait là!... Je 
vous admire, mademoiselle! (ti so 1 ère.) vous m’inspirez de 
l’admiration!... 

LOUISETTE, qai se 1ère aussi. 

Le hasard a tout fait, et jo ne pouvais trahir ma cousine ! 
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ÉTIENNE. 

Mais elle?... il me semble qu’elle aurait dû parler !... 

(Tons deux viennent sur le devant.) 
l’HlLOMÈLE, se montrant à l’entrée. du bosquet, et à part. 

Il a raison! 

LOUISETTE. 

Elle n’a pas osé... la crainte de sa mère... 

ÉTIENNE, résolument . 

Tant pisl... moi, joserai !... et j’ai eu tort de ne pas venir 
plus tôt vous justifier 1... Mais, voyez-vous, en toute chose, je 
suis longtemps à me décider... à cause de Papa... et puis, je 
craignais un peu l’homme au fusil I... vieût-il dans la mai- 
son ?... 

LOUISETTE. 

Assez rarement. 

ÉTIENNE. 

J’en suis bien aise... et M. Baudricourt saura la vérité! Je 
ne veux pas que, dans votre famille, vous passiez pour... tan- 
dis qu’au contraire, on devrait vous regarder comme... Oh! 
Dieu!... j’ai eu tort do no pas venir plus tôt!... 

LOUISETTE. 

Eh bien, monsieur Étienne, justifiez-moi: ce sera une 
bonne action!... En confessant la vérité, on saura que vous 
aimez Philomèle... et le mariage s’en suivra forcément! 

ÉTIENNE, go grattant l’oreille. 

Le mariage?... 

. LOUISETTE. 

N’est-ce pas là votre projet?... 

ÉTIENNE, hésitant. 

Je ne dis pas non... Philomèle est jolie!... 

LOUISETTE. 

Et, pour elle, vous avez exposé vos jours ! 

ÉTIENNE. 

C’est une faute ! 

LOUISETTE. 

Hein ! 
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ÉTIBNNE. 

Oui, une imprudence*.. et, si j’avais prévu ce qui m’atten- 
dait... 


LOUISETTE. 

Vous auriez balancé? 

ÉTIENNE. 

Du tout! Je ne me serais pas risqué!.. 

LOUISETTE. , 

Cependant, quand on est bien amoureux... et vous l'êtes, 
n’cst-ce pas ? 

^ ÉTIENNE. 

Je no dis pas non... mais Philomèle... il no m’est pas bien 
prouvé qu’elle m’aime ! 

philomèle, à part. 

Que dit-il ?... 

LOUISETTE. 

Vous en doutez? 

ÉTIENNE. 

J’en doute!... Quand j’étais en danger, chez sa mère, qui est 
ce qui est venu à mon secours?... ce n’est pas elle... c’est 
vous! 

PHILOMÈLE, à part. 

C’est vrai ! 

ÉTIENNE. 

Parce que vous êtes bonne, vous ! parce que vous avez du 
cœur, vous!... 

LOUISETTE. 

Eh bien! monsieur Étienne, c’est au vôtre que je m’adresse! 
consultez-Ie... il vous rappellera ce que ma cousine a fait pour 
vous ; elle vous a livré sa réputation, son avenir, sa vie toute 
entière!... vous ne la punirez pas do sa faiblesse? 

ÉTIENNE. 

Permettez!., sa faiblesse! à vous entendre, on pourrait 
s’imaginer... mais on so tromperait!... Des rendez-vous... 
des causeries... voilà tout! 
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LOUISETTE 

Son sort n’cn est pas moins entre vos mains... et votre de- 
voir est tout tracé !... madame Pitancier no tardera pas... At- 
tendez- la, et demandez-! u i la main de sa fille... 

PHILOMÈLE, à part. 

Que va-t-il répondre? 

ÉTIENNE, embarassé de sa contenance et frottant son chapeauavec sa 

manche. 

Ah I si Philomèle vous resemblait!... mais, avec elle, je ne 
suis pas rassuré !... A la Pension, elle m’a écouté bien facile- 
ment!... c’est un mariage très-chanceux !.. . et, quand elle 
serait ma femme, elle pourrait bien, pendant mon sommeil, 
descendre la nuit au jardin!... 

PHILOMÈLE, poussant un cri de douleur. 

Ah !... 

(Elle tombe sur une chaise dans le bosquet.) 
LOUISETTE. 

Ma pauvre cousine!... 

(Elle entre sous le bosquet ponr la secourir*.) 
ETIENNE, ayant vu Philomèle, et gagnant la droite. 

Elle était là!... Elle nous écoutait!... Je crois que ma 
présence... 

. (Il allongo Io pas pour gagner discrètement la grille.) 

LOUISETTE, sous le bosquet assiso près de sa cousine. 

Philomèle... reviens à toi! 

ETIENNE, à part. 

Oui... je n’ai plus qu a... (il est arrivé à la grille, et va pour 
s'éloigner, quand il so trouve face à fgce avec Réné qui entre.) Oh ! 

I. Philomèle, l.nuisette, Etienne. 
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SCÈNE VIII 
Les Mêmes RÉNÉ 1 . 
rené. 

Le jeune homme au placard !... 

ÉTIENNE, à paru 

L’homme au fusil!... 

RÉ NÉ, le prenant par l’oreille. * 

Je vous tiens donc enfin,, monsieur Fribourg!... 

(U l’amène au premier plan de droite.) 
ÉTIENNE, tremblant. 

Monsieur, ne me faites pas de mal !... 

RÉNÉ. 

Que venez-vous faire ici ? voir mademoiselle Louisette?... 

ÉTIENNE. 

Oui, justement... c’est pour elle !... 

RÉNÉ. 

Très-bien! Quand l’épousez-vous ? 

ÉTIENNE. 

bon! Épousez Louisette à présent! 

RÉNÉ. 

Prenez garde !... Si je vous supposais un autre dessein... 
mais non... je no veux pas prendre la chose au tragique!... 
Seulement, je vous déclare que je ne vous quitte pas d’une 
seconde... jusqu’à ce que vous l’ayez conduite devant le 
Maire de votre Arrondisement. 

(tl lui serro la main avec force.) 
ÉTIENNE, grimaçant. 

Ne serrez pas si fort ! 

RÉ NÉ, l'entraînant. 

Allons faire publier les bans ! 

I. Philomèle, Louisette, Etienne. 
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PHILOMÈLE, sortant do bosquet arec Louisette. 

Arrêtez, monsieur !... 

RÉNÉ, à part. 

Toutes deux ici ! 

PHILOMÈLE, à Réné. 

Laissez partir monsieur Étienne ! 

RÉNÉ. 

Ah ! il s’appelle Étienne ! et vous voulez... non pas ! Je ne le 
lâche plus ! 

LOUISETTE. 

Et vous faite bien ! Retenez-le ! 

ÉTIENNE, à Louisette. 

Mais il exige que je vous épouse !... 

LOUISETTE. 

Moi... non ! mais ma cousine ! 

RÉNÉ. 

Votre cousine ? 

PHILOMÈLE, à Réné avec abattement. 

Los apparences vous ont trompé, monsiour! je n’ai pas eu 
le courage de publier ma faute...! 

RÉ NÉ, à part. 

Que dit elle ? 

PHILOMÈLE. 

Mais il est temps de rendre à chacun ce qui lui est dû!... 
je suis la seule coupable!... C’était pour moi que M. Etienne 
venait chez ma mère !. 

RÉNÉ. 

Pour vous?... 

ÉTIENNE. 

Oui, c’est à la Pension que l’intrigne a commencé... par- 
dessus le mur!... (a part.) Il ne comprend rien ! 

RÉNÉ. 

Ainsi, Louisette?... 


t. [.ouÎMttc, Pb'.loméle, Réné, Élie âne* 
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PHILOMÈLE. 

Louisetto est la meilleure des amies !... Plutôt que de me 
trahir, elle se laissait accuser à ma place!... Elle a tout souf- 
fert sans se plaindre!... (Avec animation.) Ah! Louisette... tu 
ne sais pas jusqu’où va ma douleur... mon repentir!... De 
grâce, pardonne-moi!... et ne me prive pas de ton amitié... 
la seule qui me reste !... 

LOUISETTE. 

Mon amitié?... je n’ai pas cessé de t’aimer!., et, mainte- 
nant, je t’estime !... 

RÉNÉ. 

Ah! mademoiselle, je ne puis vous dire combien l’aveu 
que vous venez de faire me cause de joie ! il expie bien des 
torts!... (se rapprochant d’Étienne.) Et je suis sûr que monsieur 
Étienne en est touché autant que moi ?... 

ÉTIENNE, (qui tiré son mouchoir, et pleurniche un peu) 

C’est vrai !... je suis ému! '. Philomèle, vous m’avez ému!... 
vous avez du cœur aussi, vous!... c’est moi qui n’en ai pas!... 
Comment ai-je pu... tout à l’heure... quand vous nous écou- 
tiez... j’ai tenu des propos... je les retire... oubliez-les ! ce 
n’était pas ma pensée... car je vous aime, Philomèle!... 

PHILOMÈLE. 

Oh! non, vous ne m’aimez pas!... 

ÉTIENNE, remettant son mouchoir dans sa poche. 

Moi!... no pas vous aimer?... mais toujours!... mais toute 
la vio!... Et plus longtemps que ça encore. Oh! vous ne me 
connaissez pas !... il me serait impossible d’en aimer une 
autre !... Voilà la vérité, la seule vraie vérité!... 

(Il passe près do Louisette.) 

LOUISETTE 2 . 

A la bonne heure, au moins! 

RÉNÉ. 

le suis content de vous, mon jeune ami ! 

1 . IiOIiIm'Hc, PhiliiiiM'Ic, Ktiriinc, IWnr. 

2 l.*'uiwttr, Klienne. Réné, Philo ni* le. 
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ÉTIENNE. 

Des demain, Philomèlo et moi, nous figurerons derrière Je 
grillage de la Mairie... et, malgré tout ce que Papa pourra 
me dire avec sa canne... car, enfin, je suis presque majeur, 
nom d’un petit bonhomme 1 

LOUISETTB. 

Bravo ! 

RÉNÉ, donaaot à Étienne ono petite tape amicale sur i’épaule. 

Voilà parler! 

ÉTIENNB. 

D’ailleurs, il est très-moral, Papa ! et, quand il apprendra 
que j’ai compromis une femme... Où est madame Pitancier? 
qu’on m’apporte madame Pitancier I... jo veux la voir I... je 
veux... 

(Bruit d’uno voiture.) 
RÉNÉ,. qui va regarder au fond. 

La voici qui revient avec son frère 1 

PHILOMÈLE, effrayco. 

Dieu! si elle me voit d’abord... 

LOÜISETTE. 

Va rejoindre Stéphanie, et laisse nous détourner l’orage! 

(Voix do madamo Pitancier.) 
PI1ILOMÈLE. 

Ah! 

(Ello entre dans la maison do droite. — Louisolte gagne la gauche. — - 
Rond et Étienne vont du côtô opposé..) 


SCÈNE IX 

LOÜISETTE, BAUDRICOURT, 
MADAME PITANCIER, RÉNÉ, ÉTIENNE « 

MADAME PITANCIER, entrant snivie de Baudricourt. 

La plainte est déposée, mademoiselle ! 


4. Lou incite ? B'indricHirt, Piiilonu'Ir, Ktieunc, IWnc. 
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LOUISETTE. 

• Trop tôt, madame... (Montrant Réné et Étienne.) Demandez à 
c es Messieurs 1 

MADAME PITANCIER. 

Plaît-il? 

BAUDRICOURT. 

Monsieur Réné avec un inconnu ! (Désignant Étienne.) Quel 
est ce Monsieur?... 

RÉNÉ. 

Il va s’expliquer lui-même 1 (a Étienne.) Allez... et abordons 
la question carrément 1 . . . 

ÉTIENNE. 

Madame... je suis heureux de vous l’annoncer... Papa con- 
sent 1... c’est-à-dire... il consentirai 

BAUDRICOURT, aren sopriso. 

Papal 

MADAME PITANCIER, de. même. 

Papal 

MADAME PITANCIER. 

A qui ai-je donc affaire, monsieur ? 

ÉTIENNE. 

Madame... je suis le beau jeune homme!... vous savez... 
chez vous... dans le jardin? 

BAUDRICOURT et MABAME PITANCIER. 

Vpusl 

ÉTIENNE. 

Je vous prierai de me rendre mon Pardessus... 

MADAME PITANCIER. 

Petit malheureux ! 

RÉNÉ. 

Ne l’intimidez pas ! 

ÉTIENNE. 

Puisque Papa doit consentir..'. 
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BAUDRICOURT ». 

Avant tout, monsieur, veuillez nous faire connaître qui 
vous étés ? 

ÉTIENNE. 

C’est juste! Étienne Yermandois... vingt-trois ans à la 
Saint-Nicaise... je pourrais être Bachelier-ès-lettres... mais je 
n’ai pas été reçu ! 

BAUDRICOURT. 

Bachelier ou non, il y a, de par le monde, une foule d’in- 
trus... qui spéculent sur le scandale, pour arracher une dot 
aux parents... 

ÉTIENNE. 

Oh! monsieur 1... Papa a de la fortune!... Il est dans la 
métallurgie !... il. construit des locomotives 1... 

BAUDRICOURT. 

Vous ôtes fils unique?... 

ÉTIENNE. 

Oui, monsieur !... Je n’ai que deux sœurs ! 

BAUDRICOURT. 

Ah O... 

ÉTIENNE. 

En foi de quoi, j’ai l’honneur de vou3 demander la main 
de... 

MADAME PITANCIER. 

De ma nièce ? . 

ÉTIENNE. 

Votre nièce?... 

RÉ NÉ , à part. 

Bon!... ça s’embrouille!... 

ÉTIENNE. 

J’ai toujours cru qu’elle était votre fille!... • 

MADAME PITANCIER. 

Elle n’est que ma nièce... et c’est déjà trop !... 


4. I.ouisette, madame Pîtancler, Baudriconrt, Etienne, Réné. 
4» I.ouisette, madame lNtiUcier, Kiieune Baudrîcourt, Réné. 
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LOUISETTE, à part, riaut. 

Ils ne s’entendent pas beaucoup !... 

MADAME PITANCIER. 

Mais mon frèro est son Tuteur... adressez-vous à lui ! 

RÉNÉ, 'a part, riant- 

Je les laisse aller !... 

ÉTIENNE , allant b Baudriconrt. 

Ah! monsieur, est... moi, je pensais quil était le Tuteui 
de... mais il paraît qu’il est aussi celui de... alors... (Saluant.) 
Puis-je me flatter... 

baudricourt. 

Il suffit, monsieur! Quelque contrariété que j’en 

éprouve, mon adhésion vous est acquise. 

ÉTIENNE, allant k Réné *. 

Ah! enfin 1... j’en suis sorti ! 

RÉNÉ, bas à Étienne. 

Vous croyez? Eh bien... écoutez un peu !... (Kant, en s’ap- 
prochant do Baudricourt et de sa sœu».) moi aussi, j’ai une supplique 
à présenter... 

MADAME PITANCIER, k part. 

Grand Dieu !... Il va me demander ma fille!... 

RÉNÉ, allant k Baudricourt 2 . 

Monsieur, puis-je espérer, à mon tour, que vous m accor- 
rez la main de mademoiselle Louisette? 

BAUDRICOURT ET MADAME PITANCIER, ébahis.) 

I)e Louisette ! 

BAUDRICOURT. 

Vous n’avez donc pas entendu que nous venions de 1 accor- 
der à ce petit monsieur?... 

ÉTIENNE. 

A moi?... mais nonl... ne confondons pas !... c’est Philo- 
mèlo que je réclame !... 


{. Louisette, madame Pitancîcr, Baudricourt, Llienne, René. 
2, louisette, inadara 1 Pltancier, Baudricourt, Réné. Kllenne. 
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madame pitancier. 

Ma tille? vous?... 

RENÉ. 

C’est pour elle qu’il franchissait vos murs... et qu’il se ca- . 
chait dans les placards f... 

MADAME PITANCIER. 

Vertudieu !... 

louisette. 

Et c’est pour lui qu’elle vous a quittée, madame I 

MADAME PITANCIER, (S’avançant sur Étienne.) 

Misérable ! 

ÉTIENNE, reculant. 

Madame, ne me faites pas de mal !... 

(Stéphanie et Philomèle sortent de la maison de droite, passent derrière les 
personnages en scène, et gagnent la gauche.) 

bAudricourt *. 

Et, moi, qui t’accusais, ma bonne Louisette! (il l’embrasse. ) 
MADAME PITANCIER, allant à Étienne a . 

Mais, ma fille... (a Étienne.) Qu’en avez-vous fait, infâme 
Lovelace? (D’une voix larmoyante.) Suis-je donc condamnée à ne 
revoir jamais ma pauvre enfant? 

(Stéphanie conduit Philomèle vers la droite, derrière madame Pitancier.) 


SCÈNE XIII 

Les Mêmes, STÉPHANIE, PHILOMÈLE. 

STÉPHANIE, bas à Philomèle. 

Va! l’instant est favorable! 

PHILOMÈLE, se jetant aur pieds de sa mère. 

Pardon, maman 3 . 


1. Stéphanie, Philomèle, Louuette, Baudricourt, madame Pitancier, René, Étienne. 

2. Stéphanie, Philomèle, Louisette, Baudricuurt, René, madame Pltaucier, Étienne. 

3. Louisette, Bautlricourt, Stéphanie, Philomèle, madame Pitancier, Réné, Étienue. 
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MADAME PITANCIER, passant du tou d’attendrissement à un élan 

de furenr. 

Ah!... c’est vous, fille insubordonnée!... Vous avez l’au- 
dace... 

BAUDBICOÜRT. 

Ah! ça, ma sœur, allez-vous recommencer?... 

ÉTIENNE, à part. 

Elle est bonne, la mère !... c’est un type ! 

BAUDBICOÜRT. 

Relève-toi, Philomèlel... (il la fait relever.) Ta mère crie 
beaucoup... pour la forme; mais, au fond, elle sera enchan- 
tée de te marier avec M. Étienne ! (Madame Pitander, en proie A 
ses sombres réflexions, va s’asseoir sur le banc de droite.) Et, si j’étais 
aussi certain du mariage de Réné et de Louisette... (a Stépha- 
nie.) Car il vient de me renouveler sa demande... 

STÉPHANIE, à part. 

Grand Dieu ! 

LOUISETTE, avec fermeté. 

Et, moi, mon oncle, je refuse une seconde fois!... 

BAUDBICOÜRT. 

Encore 1 c’est de l’antipathie » 1 

RÉNÉ. 

Non, monsieur Baudricourt ! je sais le motif de ce refus... 
Mademoiselle me l’a confié ! 

STÉPHANIE, inquiète, à part. 

Elle! 

BÉNÉ. 

Et je vais vous le faire connaître... 

STÉPHANIE, Il part. 

Je n’ai pas une goutte de sang dans les veines ! 

RÉNÉ. 

Mademoiselle Louisette n’aime pas la France ! 

BAUDRICOURT. 

Ah 1 bath. 


4. Stcplianle, Louisette, BauJricourt, Pliilunicle, Madame Pitaneler, au aecond plan, 
IWué, Étienne. 
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RÉNÉ. 

Son rêve serait d’aller vivre à l’Étranger... et, si je lui pro- 
posais d’y retourner avec elle... et de ra’y fixer pour tou- 
jours... 

LOUISETTE. 

Pour toujours?.., vous me le promettez?... 

RÉNÉ. 

J’en prends l’engagement sur l’honneur!... 

LOUISETTE. 

C’est bien différent 1... J’accepte! 

(Réné lui baise la main.) 
STÉPHANIE, à part. 

Enfin !... Je ne le verrai plus!... 

BAUDRICOURT. 

Eh bien, ma sœur, comprenez-vous... 

MADAME PITANCIER. 

Oui, mon frère... (Mouvement général de satisfaction. — Madame 
Pitancier se lève.) Je comprends que je n’ai pas été encore assez 
sévère... (désappointement de tons et geste d’impatience de Bandricoart, 
qui passe à côté de sa femmo ‘.) puisque ma fille, que je gardais si 
bien... 

RÉNÉ 

Croyez-moi, madame, la fille la mieux gardée est celle qui 
se garde elle-même! 

MADAME PITANCIER, d’uno voix sourde. 

C’est possible! 

PHILOMÈLE. 

Vous consentez, chère petite matfiân ? 

MADAME PITANCIER, avec effort. 

Hélas t 

PHILOMÈLE, joyeuse. * 

Ah!... 

(Elle embrasse sa mère.) 


Stéphanie, LouUette, Rénl, Bau Irh'ourt, madame Pitancier, Phllomèle, Hcué. 
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ÉTIENNE *. 

Voulez-vous me permettre, à mon tour, chère belle ma. 
man...? 

(Il embrasse madame PiUncier, puis s’éloigne d’elle en jettant un 

grand cri.) 

TOUS. 

Quoi donc? 

ÉTIENNE, portant la main à sa joue. 

Elle m’a embrassé! (au public, d’un ton confidentiel.) Elle m’a 
mordu I 

(Madame PiUncier reste immobile et lance des regards courroucés à 

Étienne.) 

i 

2. Stéphanie. BeiiUricourl, Louiiellt, Réné, maJarne PiUncier, Phllométe, Étienne. 
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